
REVUE DE LA VALEUR DES ETANGS EN MILIEU AGRICOLE 
POUR LA FAUNE ET DES POSSIBILITES DE CONTAMINATION CHIMIQUE 
ET BACTERIOLOGIQUE 

Luc Belanger, Environnement Canada, Direction de Ia conservation de 
l'environnement, Service canadien de Ia faune, 1141 route de I'Eglise, C.P. 10100, 
Sainte-Fay (Quebec), G1V 4H5 

Jean Rodrigue, Environnement Canada, Direction de Ia conserv.ation de 
l'environnement, Service canadien de Ia faune, 1141 route de I'Eglise, C.P. 10100, 
Sainte-Fay (Quebec), G1V 4H5 

Charles Maisonneuve, ministere de I'Environnement et de Ia Faune, Direction de Ia 
faune et des habitats, 150 boul. Rene-Levesque est, Quebec (Quebec), G1 R 4Y1 

Line Choiniere, Environnement Canada, Direction de Ia conserv.ation de 
l'environnement, Service canadien de Ia faune, 1141 route de I'Eglise, C.P. 10100, 
Sainte-Fay (Quebec), G1V 4H5 

Jean Maltais, Environnement Canada, DirectiOfl de Ia conservation de l'environnement, 
Service canadien de Ia faune, 1141 route de I'Eglise, C.P. 10100, Sainte-Fay 
(Quebec), G1V 4H5 

SERlE DE RAPPORTS TECHNIQUES W 319 
Service canadien de Ia faune 
Region du Quebec 1998 

© Ministere des Travaux publics et Services gouvernementaux Canada, 1998 
Numero de catalogue CW 69-5/319F 
ISBN 0-662-82915-8 

Copies disponibles aupres du : 

Service canadien de Ia faune 
Region du Queb~c 
1141, route de I'Eglise, C.P. 10100 
Sainte-Fay (Quebec), G1V 4H5 





RESUME 

Le long du fleuve Saint-Laurent, des Grands Lacs jusqu'a son embouchure, plus de 70 % 
des terres humides sont disparues. La plaine de Ia vallee du Saint-Laurent a tout particulierement 
ete fortement affectee puisqu'une grande partie des milieux humides y a ete assecMe a des fins 
agricoles mais aussi au profit de !'urbanisation et de !'industrialisation. Somme toute, les milieux 
humides ne constituent plus que 0,3 % de Ia superficie totale de Ia vallee du Saint-Laurent, soit 
pres de 52 500 ha. Ainsi, les etangs que !'on retrouve encore aujourd'hui dans Ia plaine agricole de 
Ia vallee du Saint-Laurent sont souvent les derniers milieux humides presents, notarnment Ia oil 
!'agriculture est tres intensive. Ces etangs ou depressions humides d'origine naturelle, ont ete pour 
Ia plupart du temps reprofiles par Ia main de l'homme, que ce soit pour les besoins de certaines 
pratiques agricoles ou pour d'autres fonctions. On possede malheureusement tres peu 
d'information sur leur valeur reelle pour Ia faune. 

Une meilleure connaissance de !'importance et de Ia valeur de ces etangs permettrait de 
mieux promouvoir Ia conservation et l'amenagement integre de ces habitats en milieu agricole. La 
presente revue de litterature constitue de ce fait, Ia premiere etape d'une demarche conjointe du 
ministere de l'Environnement et de Ia Faune du Quebec et du Service canadien de Ia faune 
d'Environnement Canada visant a documenter Ia valeur des etangs pour Ia faune et a verifier leur 
potentiel de conservation et d'amenagement. Plus specifiquement, a travers les connaissances 
disponibles dans Ia litterature, nous voulions savoir : 1) si les differents etangs presents en milieu 
agricole sont effectivement utilises par Ia faune et quelles especes semblent le plus en beneficier, 
2) quelles sont les caracteristiques biophysiques des etangs qui semblent favoriser davantage Ia 
faune et 3) quelles sont les informations manquantes a !'utilisation des etangs par certains groupes 
fauniques et aux facteurs environnementaux qui influencent !'utilisation de ces etangs par Ia faune. 
De plus, puisque les etangs sont souvent approvisionnes via le ruissellement des eaux des terres 
agricoles adjacentes, nous nous sommes interesses aux possibilites de contamination chimique et 
bacteriologique de Ia faune utilisant ces habitats. 

Notre revue de Ia litterature sur Ia valeur des etangs en milieu agricole pour Ia faune, a 
permis de retenir 20 etudes portant specifiquement sur ce type d'habitats. La majorite d' entre elles 
furent realisees en Amerique d11 Nord, principalement dans les prairies canadiennes et les Etats du 
centre et du nord-ouest des Etats-Unis, sur une periode s'etalant de 1952 a 1994; seulement 
quatre de ces etudes ont ete realisees dans l'est du continent. Du point de vue de Ia contamination 
de Ia faune, a I' exception de l'herpetofaune, peu d'etudes ont porte directement sur les etangs de 
ferme mais plusieurs sur les etangs d'epuration des eaux usees. 

N ous avons mis en lumiere les elements suivants : 

1) les etangs en milieu agricole sont utilises par plusieurs especes de canards barboteurs dont notamment le 
Canard colvert et Ia Sarcelle a ailes bleues. Selon les conditions presentes, le Rat musque et plusieurs especes 
d' amphibiens utiliseront egalement ce type d'habitat, souvent le seul en milieu agricole a presenter des 
conditions d' eau stables et permanentes en periode estivale. Peu de travaux ont tente de determiner Ia valeur 
des etangs amenages en milieu agricole pour les autres especes d'oiseaux, tant terrestres qu'aquatiques, et peu 
d'etudes ont considere Ia valeur des etangs comme outil de conservation de Ia biodiversite en milieu agricole au 
sens large; 

2) les densites de couples et de couvees de canards dans les etangs varient enormement selon les secteurs d'etude. 
Ces differences decoulent de divers elements tels a) Ia densite et Ia diversite des populations de sauvagine 
presentes dans le secteur d'etude, b) !'importance des etangs amenages par rapport a !'ensemble des milieux 
humides naturels disponibles, c) les caracteristiques (notamment Ia superficie), le type et !'age des etangs, de 



meme que d) Ia vocation du territoire agricole environnant, done des opportunites et des conditions de 
nidification offertes; 

3) generalement, Ia superficie des etangs est le facteur le plus determinant pour expliquer Ia frequentation des 
etangs par les couples et par les couvees de canards. Cependant, d'autres facteurs environnementaux 
influencent aussi Ia selection des etangs amenages en milieu agricole tels que Ia superficie en eau peu profonde 
colonisee par Ia vegetation submergee, Ia presence de vegetation emergente, Ia lirnpidite de l'eau, le nombre de 
taxons d'invertebres, Ia presence de bandes riveraines herbacees et une ligne de rivage sinueuse. Toutes ces 
demieres variables sont plus ou moins reliees entre elles et decoulent souvent de !'age meme des etangs; 

4) Ia pente de Ia berge, Ia granulometrie du soJ; Ia hauteur du talus, Ia profondeur de l'eau, Ia sinuosite de Ia rive 
et Ia presence de vegetation aquatique sont tous des facteurs determinants de !'utilisation des etangs amenages 
par le Rat musque. La densite et Ia disponibilite des groupements vegetaux aquatiques seraient tout 
particulierement determinants tandis que Ia vegetation riveraine qui entoure l'etang serait aussi irnportante car 
les Rats musques preferent les etangs oii Ia rive est colonisee par des herbacees basses ne bloquant pas le 
passage de Ia lumiere necessaire au developpement des plantes aquatiques; 

5) l'un des usages le plus conflictuel des etangs par Ia faune face a !'agriculture est assurement relie a Ia presence 
des Rats musques car les terriers qu'ils creusent causeraient des dommages irnportants au barrage ou a Ia digue 
de retenue des etangs, creant des problemes de controle du niveau de l'eau et d'etancheite. Cependant, diverses 
solutions sont proposees et elles sont facilement applicables; 

6) les etangs en milieu agricole sont le plus souvent alirnentes par les eaux de ruissellement contenant une 
mixture complexe de contaminants chirniques et bacteriologiques dissous ou en suspension. La composition de 
ces eaux de ruissellement, et consequemment Ia qualite de I' eau des etangs, est variable et depend du taux de 
precipitations dans Ia region, de Ia topographie et des caracteristiques du sol, du patron regional d'utilisation 
des terres, des taux en vigueur d' application des fertilisants et des pesticides, des pratiques de labour et de 
multiples autres facteurs. A Ia lumiere de Ia revue de litterature que nous avons effectuee, il n'existerait aucun 
cas rapporte, au Quebec comme ailleurs, de mortalite d' oiseaux dans ou pres d' etangs en milieu agricole qui 
serait relie aux pesticides, pas plus que de donnees precises sur les concentrations de pesticides presents dans 
I' eau de ces etangs. Cependant, de tels cas de mortalite massive relies aux contaminants ont ete rapportes chez 
l'herpetofaune. Finalement, un effet indirect est aussi possible chez Ia sauvagine comme chez les autres especes 
fauniques, compte tenu de Ia forte toxicite des produits sur les invertebres presents dans les etangs et qui 
servent souvent de source de nourriture. 

7) Ia majorite des etudes recommandent un etang de superficie de plus de 0,5 ha dont les rives sont sinueuses. On 
recommande aussi des pentes relativement douces, de moins de 20 % ou 30 degres. Cependant, pour ce qui est 
du Rat musque, il faudrait au contraire que les pentes soient davantage accentuees pour favoriser le creusage 
des terriers. La plupart des especes preterent des etangs dont les berges sont vegetees et oil. Ia vegetation 
emergente est presente. L'exclusion ou un acces contrO!e de l'etang (dans le temps ou l'espace) pour le Mtail 
serait done une solution ideale pour favoriser un meilleur couvert vegetal sur les rives. I! est suggere de 
maintenir un niveau d'eau relativement peu eleve, c'est-a-dire de moins de 60 ern de profondeur, de fa~on a 
favoriser le developpement de Ia vegetation aquatique. Finalement, on recommande que, pour un nombre 
sirnilaire d'etangs a amenager sur un territoire donne, !'on favorise un regroupement en grappe des etangs. 

Notre revue no us a aussi perrnis de cibler un certain nombre de lacunes quant aux 
connaissances sur Ia valeur des etangs en milieu agricole, le plus notable etant sans aucun doute le 
fait qu'on possede tres peu de donnees pour ce qui est de Ia valeur faunique des etangs dans !'est 
du continent. Finalement, de plus amples travaux sont aussi necessaires pour preciser les 
possibilites de contamination, notamment en rapport avec l'herpetofaune. 
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1. PROBLEMA TIQUE 

Le long du fleuve Saint-Laurent, des Grands Lacs jusqu'a son embouchure, plusieurs 

milliers d'hectares de terres humides sont disparues. La plaine de !a vallee du Saint-Laurent a tout 

particulierement ete fortement affectee puisqu'une grande partie des milieux humides presents y a 

ete assech6e a des fins agricoles mais aussi au profit de !'urbanisation et de !'industrialisation. 

Ainsi, plus de 20 000 km de cours d'eau y auraient ete redresses et pres de 590 000 hade terres y 

furent drainees. Le long du fleuve proprement dit, pres de 4 000 ha de marais ont ete endigues, 

dont le tiers pour permettre differentes formes d'agriculture (Anonyme 1985). Aujourd'hui, on 

estime que les milieux humides ne constituent plus que 0,3 % de la superflcie totale de la plaine 

du Saint-Laurent, soit pres de 52 500 ha (L. Belanger et coil., Bilan des habitats et de !'utilisation 

du sol dans le sud du Quebec, Service canadien de la faune, en prep.). 

Ainsi , les etangs que !'on retrouve encore aujourd'hui dans la plaine agricole de Ia vallee 

du Saint-Laurent sont souvent parmi les derniers milieux humides presents, tout particulierement 

la ou !'agriculture est tres intensive. Ces etangs, ou depressions humides d'origine naturelle, ont 

ete la plupart du temps reproilles par la main de l'homme, que ce soit pour les besoins de certaines 

pratiques agricoles ou pour d'autres fonctions. Ainsi, en milieu rural, ils peuvent servir de 

reservoirs d'eau pour !'irrigation des cultures maraicheres, d'etangs d'abreuvement pour le betail, 

de reserves d'eau en cas d'incendie de meme que de bassins d'evaporation ou de decantation des 

eaux usees. I1s peuvent egalement servir a des fms d'elevage (de poissons ou de canards 

domestiques) ou avoir un simple role esth6tique ou recreatif. Consequemment, ce sont souvent 

les seuls milieux hurnides en paysage agricole qui offrent des conditions d'eau stables et 

permanentes tout au cours de la periode estivale. 
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Un nombre important d'etangs a ete amenage dans certaines provinces des prairies 

canadiennes et dans plusieurs Etats americains. Ainsi, on compterait plus de 10 000 etangs 

totalisant plus de 14 000 ha en Alabama (Byrd 1952 in Beshears et Haugen 1953). Dans le 

Dakota du Sud, au cours des dernieres decennies, la construction des etangs se faisant au rythme 

d'environ 100 par annee (Bue et coil 1952), on en compterait aujourd'hui plus 88,000 dans ce 

seul Etat (Ruwaldt et coll. 1979). Dans !'ensemble des Etats-Unis, il y aurait au total plus 

2,1 millions d'etangs en milieu agricole amenages par les agriculteurs et les proprietaires prives 

(USDA 1982). 

Si d'une part, on a depuis longtemps mis en lumiere le fort potentiel faunique et la valeur 

des etangs comrne outil de conservation de la biodiversite et d'amenagement pour la faune dans 

les agroecosystemes et si d' autre part, des techniques ont ete mises de I' avant pour y minimiser les 

risques potentiels de contamination (Bradford et coll. 1991) ou les conflits d'usage (Earthat 

1969), on constate malheureusement que l'on possede tres peu d'information actuellement 

concernant la localisation, le nombre et les caracteristiques des rnilliers d'etangs de ferme que l'on 

retrouve partout au Quebec. Ces derniers seraient tout particulierernent presents dans certaines 

regions du Quebec a forte vocation rnara1chere, cornme la region de Quebec ou celles du sud

ouest et du nord de Montreal. Au debut des annees 1970 on comptait plus de 300 etangs dans la 

region de Saint-Hyacinthe (Y. Pesant, MAPAQ, cornm. pers.). Au milieu des annee 1990, on 

comptait par exemple plus de 350 a l'Ile d'Orleans et pres de 250 dans le bassin versant de la 

riviere Boyer. D'autre part, on possede egalement tres peu de donnees sur leur valeur reelle pour 

la faune et, bien qu'il existe certains guides ou normes d'amenagement a !'intention des 

producteurs agricoles et des proprietaires prives concernant la creation de tels etangs par le 

rnaintien d'eau dans des bas-fonds mal draines et difficilement cultivables, il n'y a presentement 
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aucune volonte, pas plus que d'outils d'integration ou de gestion integree faune-agriculture des 

etangs en milieu agricole. Finalement, les risques que les etangs puissent representer des trappes 

ecologiques en favorisant une plus forte predation ou une contamination accrue de Ia faune a ete 

peu abordee. Enfin, il faut mentionner que ce type d'habitat peut voir son importance augmentee 

dans le cadre des changements hydrologiques prevus dans !'hypothese d'un rechauffement 

climatique important. 

Une meilleure connaissance de !'importance et de Ia valeur de ces etangs permettrait done 

de mieux promouvoir Ia conservation de Ia qualite des ressources renouvelab!es eau-sol-faune et 

une utilisation plus polyvalente des terres dans une perspective de developpement durable et de 

maintien de Ia biodiversite en milieu agricole. La presente revue de litterature constitue de ce fait 

Ia premiere etape d'une demarche conjointe du ministere de l'Environnement et de Ia Faune du 

Quebec et du Service canadien de Ia faune d'Environnement Canada visant a mieux connaitre Ia 

valeur des etangs pour Ia faune et a verifier leur potentiel de conservation et d'amenagement. Plus 

specifiquement, a travers les connaissances disponibles dans Ia litterature, no us voulions I) sa voir 

si les differents etangs presents en milieu agricole sont effectivement utilises par Ia faune et 

quelles especes semblent le plus en beneficier, 2) identifier quelles sont les caracteristiques 

biophysiques des etangs qui semblent favoriser davantage Ia faune et 3) cibler les informations 

manquantes quant a !'utilisation des etangs par certains groupes fauniques et aux facteurs 

environnementaux qui influencent !'utilisation de ces etangs par Ia faune. No us nous sommes aussi 

interesses a savoir si les etangs en milieu agricole peuvent representer un danger pour Ia faune qui 

les frequente en agissant comme trappe ecologique. Une attention speciale a ete accordee a 

!'utilisation des etangs comme moyen d' epuration des eaux. Cette question a ete abordee so us 
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deux aspects, soit en terme d'irnpact direct sur le succes reproducteur des especes et en terme 

d'impact indirect sur Ia sante de Ia faune. 

2. METHODOLOGIE ET LITTERATURE CONSUL TEE 

2.1 Criteres utilises lors de Ia revue de litterature 

II existe une litterature relativement abondante sur Ia valeur des etangs et des autres types 

de milieux humides de petite superficie pour Ia faune. Un certain nombre de criteres ont done 

guide notre choix des articles scientifiques et des rapports techniques retenus pour Ia realisation 

de Ia presente revue de litterature. Puisqu'il semblait y avoir une distinction tres nette a faire entre 

les etangs selon leur origine et le type de paysages auquel ils etaient associes (forestier, urbain, 

periurbain et agricole), Ia selection des travaux a done ete limitee strictement aux etudes realisees 

en paysage agricole ( ou agroecosysteme) et portant sur des etangs crees ou modifies par !'homme. 

N ous avons aussi limite notre revue a !'utilisation par l'avifaune, l'herpetofaune et les manmilleres 

et, dans Ia mesure du possible, nous avons evite Ia litterature portant sur !'utilisation d'etangs 

naturels d'origine glaciaire ou !'usage d'etangs a des fins d'elevage piscicole. De plus, afin que 

cette revue soit representative des phenomenes que !'on observe au Quebec, on a tente de mettre 

I' accent le plus possible sur les etudes effectuees dans des conditions climatiques et ecolo giques 

comparables aux n6tres. Toutefois, puisque ce sujet a ete relativement peu aborde dans !'est du 

continent, nous avons dil consulter une litterature plus vaste comprenant des etudes effectuees 

dans !'ouest du Canada et des Etats-Unis. Enfin, des etudes plus globales portant sur Ia valeur des 

milieux hurnides pour Ia faune de meme que certaines revues de litterature (Eng et coli. 1979 par 

exemple) ont aussi ete consultees. Pour ce qui est des etudes sur Ia contamination de Ia faune, peu 

d'entre elles portant specifiquement sur des cas de contamination chimique ou bacteriologique 

dans des etangs de ferme en milieu agricole furent identifiees, mais Ia litterature portant sur les 
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etangs d' eaux usees etaient plus abondantes. Dans un cas comme dans 1' autre, l'herpetofaune a 

souvent ete davantage etudiee que les autres groupes fauniques. 

2.2 Aperc;:u de la litterature consultee 

Notre revue de la litterature sur la valeur des etangs en milieu agricole pour la faune a 

pennis de retenir une vingtaine d'etudes portant specifiquement sur ce type d'habitats. La majorite 

de celles-ci furent realisees en Amerique du Nord, principalement dans les prairies canadiennes et 

dans les Etats du centre et du nord-ouest des Etats-Unis, sur une periode s'etalant de 1952 a 

1994; seulement quatre de ces etudes ont ete realisees dans l'est du continent. La grande majorite 

des etudes consuMes portait sur !'utilisation par la faune d'etangs d'abreuvement pour le betail. La 

liste complete des etudes et une breve description des caracteristiques des etangs alors etudies 

apparaissent au tableau 1. 
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Tableau 1. Localisation geographique, type et caracteristiques des etangs des principales 

etudes consul tees. 

Lokemoen I97I 

Mack et Flake I980 

Whyte et Cain I98I 

Bue et coli. I952 

Benson I98I 

Bianchette(I985) 

Svingen I99I 

Piest et Sowls I99I 

Joyner I980 

Rumble et Flake I983 

Lokemoen I973 

Dakotadu 
sud 

I ,3 ha en moyenne 

nd 

0,34 ha, I ,02 ha et 
I,74 ha 

eaux cree I9 ha 

de I,22-I,40ha 

0,6-3,0 ha 

0,02- 2,4 
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3. VALEUR FA UNIQUE DES !hANGS EN MILIEU AGRICOLE 

Malgre le fait qu'ils n'aient pas ete necessairement amenages a cet effet, Ies etangs en 

milieu agricole presentent un attrait indeniable pour la faune. Pour plusieurs especes animales, la 

presence d'eau est un critere important et meme primordial dans la selection de leur habitat, que 

ce soit pendant les migrations, en periode de reproduction ou a toute autre periode de leur cycle 

vital. Parmi les especes directement associees a la presence d'eau ou de milieux humides, on 

retrouve bien sur des amphibiens et des reptiles, mais aussi des oiseaux tels la sauvagine ou les 

oiseaux de rivage, ainsi que des mammiferes comme le Rat musque (Ondatra zibethicus). Pour 

certaines d'entre elles, la presence d'un plan d'eau a l'interieur de leur domaine vital revet un 

caractere essentiel alors que pour d'autres especes, les etangs ne sont qu'une fayon de subvenir a 

certains de leurs besoins vitaux (boire, se nettoyer, etc.). Il est done evident que le nombre total 

d'especes animales que l'on pourra repertorier pres des etangs sera toujours superieur au nombre 

d'especes pour lesquelles la presence d'un etang revet un caractere vital. Ainsi, il est indeniable 

que la presence d'etangs en milieu agricole contribue grandement ala conservation et au maintien 

de la biodiversite, tant a l'echelle locale que regionale. 

Pour illustrer ce propos, Lack (1989), dans un ouvrage general sur !'agriculture et la faune 

aviaire, rapporte les resultats de plusieurs etudes decrivant la relation entre la presence d'etangs et 

celle de differentes especes d'oiseaux sur plusieurs fermes en Angleterre. I1 rapporte que le 

nombre total d'especes observees quatre ans avant et quatre ans apres la disparition d'un etang 

chutait de 23 a 17. De plus, le nombre de territoires d' au moins cinq especes associees de plus ou 

moins pres aux etangs diminuait de fayon significative apres la disparition de ces derniers. Ainsi, 

!'absence de certaines especes d'oiseaux sur les fermes etait directement liee a la disparition des 

etangs. D'autres auteurs (voir notamment Lack 1989) ont aussi observe que la creation d'un etang 
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occasionnait une augmentation du nombre de territoires de diverses especes d'oiseaux presentes 

dans les habitats environnants. 

3.1 Utilisation par la faune 

Dans la section qui suit, nous verrons plus en detailla valeur des etangs en milieu agricole 

pour differents groupes fauniques. II est a noter que la plupart des etudes disponibles portaient 

sur des especes ayant une valeur economique et etant associees de pres a la presence d'etangs, 

telles que la sauvagine et le Rat musque par exemple. Peu d'etudes ont consider€ la valeur des 

etangs en milieu agricole comme outil de conservation de la biodiversite au sens large. 

3.1.1 Sauvagine 

Abondance relative des especes 

Plusieurs des etudes consuMes portaient sur !'utilisation de differents types d'etangs par la 

sauvagine. Une conclusion commune a celles-ci etaient que les etangs sont utilises par une grande 

diversite d'especes (Tableau 2). A titre d'exemple, Ruwaldt et coli. (1979) ont observe dans 

divers types d'etangs d'abreuvement dans le Dakota du Sud sept especes de canards barboteurs, 

dont le Canard colvert (Anas platyrhynchos), le Canard siffleur (A. americana), le Canard pilet 

(A. acuta), les Sarcelles a ailes bleues (A. discors) et a ailes vertes (A. crecca), le Canard chipeau 

(A. strepera) et le Canard souchet (A. clypeata). Ces auteurs mentionnent que les etangs etudies 

supportaient davantage de couples des deux premieres especes que tous les autres types de 

milieux humides a l'etude, qu'ils soient d'origine naturelle ou anthropique. Lokemoen (1973), qui 

a etudie trois types d'etangs d'abreuvement pour le betail mais dans le Dakota du Nord cette fois, 

a egalement observe les memes especes de canards; de celles-ci, les colverts comptaient pour 

environ 50 % des individus observes. Rumble et Flake (1983) pour le meme type d'etangs, ont 

aussi observe des couvees de differentes especes ; toutefois, la Sarcelle a ailes bleues et le Canard 
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calvert etaient les especes les plus abondantes. Finalement, Svingen (1991) a observe 22 especes 

de canards et d'oies dans des etangs d'abreuvement au Wyoming, la Sarcelle a ailes vertes et le 

Canard calvert dominant cette liste. Cependant, contrairement aux autres etudes, celle d'Hudson 

(1983) au Montana revele que ce meme type d'etangs etait surtout utilise par le Canard pilet, le 

Canard siffleur de meme que la Sarcelle a ailes bleues et le Canard souchet (tableau 2). 

Pour ce qui est des autres types d'etangs rencontres en milieu agricole, Piest et Sowls 

(1985) ont documente !'utilisation par les canards barboteurs d'un etang de 19 ha servant a 

l'epuration des eaux rurales en Arizona. Un total de huit especes de canards y a ete observe, le 

Canard calvert etant de loin l'espece dominante. Au Quebec, dans une etude sur !'utilisation par 

les couvees de differents types d'etangs, dont notamment des etangs d'epuration et divers etangs 

creuses (sabliere) et situes pres d'un milieu agricole, Belanger et Couture (1988) ont observe au 

total sept especes de canards barboteurs, dont le Canard pilet, le Canard calvert et le Canard noir 

(Anas rubripes). 

Notre revue des principales etudes sur !'utilisation des etangs en milieu agricole par Ia 

sauvagine indique que deux especes, soit Ia Sarcelle a ailes bleues et le Canard calvert, sont 

generalement celles qui utilisent le plus ce type d'habitat (tableau 2). Comme le mentionne 

Svingen (1991), ceci peut-etre lie au fait que le canard calvert possede une grande aire vitale et 

peut coloniser des etangs davantage isoles. De plus, c'est une espece reconnue pour utiliser des 

milieux ouverts et pour bien tolerer Ia presence de l'homme. Pour ce qui est de Ia Sarcelle a ailes 

bleues, bien que cette espece a !'habitude d'une plus petite aire vitale, elle est bien adaptee a 

utiliser un complexe de milieux humides presentant des conditions ecologiques differentes comme 

par exemple des etangs regroupes (Svingen 1991). Si les etangs d'abreuvement sont localises pres 

de champs de foin et de paturages, cette espece est aussi reconnue pour utiliser les prairies a 
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graminees basses de ces habitats comme sites de nidification, comme cela est le cas au Quebec 

(Masse et Raymond 1988). 

D'autre part, les canards barboteurs utilisent les etangs en milieu agricole tot au printemps, 

des qu'ils se liberent de leurs glaces (Eng et coll 1976), ce qui evidemment varie d'une region a 

!'autre. Au Manitoba, il semble d'ailleurs que les etangs soient davantage frequentes du debut du 

printemps jusqu'au debut de l'ete (rni-juin). Hoffman (1970) a en effet observe une augmentation 

du nombre de canards barboteurs du debut a la fm du mois de mai. Cet auteur a observe 

11 especes de canards dans un marais nature! comparativement a sept pour des etangs creuses 

dans le meme secteur. De plus, ces etangs creuses etaient frequentes deux semaines plus tard que 

les baies de marais naturels disponibles a proxirnite. Les Sarcelles a ailes bleues et les Sarcelles a 

ailes vertes, ainsi que les Canards souchets, utilisaient les etangs dans une plus grande proportion 

que les baies, alors que I' inverse etait observe pour les Canards pilets, les colverts et les morillons 

(Aythya sp.). Cette difference dans !'utilisation des etangs serait Jiee a la chronologie de 

nidification des differentes especes. Les Canards pilets et les Canards colverts etant des nicheurs 

plus hatifs, contrairement a la Sarcelle a ailes bleues par exemple, avaient probablement deja 

commence a nicher avant que la glace qui recouvrait les etangs n'ait eu le temps de fondre. 

Cependant, ces especes pourraient utiliser les etangs amenages si elles nichent a nouveau a la 

suite de la perte de leur premier nid. 

Finalement, notre revue indique que de fa~on generale, les etangs sont tres peu utilises par 

les canards plongeurs. Meme s'ils ont deja observe quelques couples de canards plongeurs dans 

les etangs etudies au Dakota du sud, Bue et coll. (1952) mentionnent n'avoir jamais observe de 

couvees de ces especes pendant la periode de reproduction, les etangs accueillant alors surtout 

des canards barboteurs. Svingen (1991) rapporte aussi que, meme si plusieurs canards plongeurs 
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furent observes en migration lors de son etude, peu d'individus ont tente de s'y reproduire en 

raison de !'absence d'etangs d'une superficie suffisamment grande et possedant un niveau d'eau 

stable et des herbiers emergents irnportants. Cette absence peut aussi etre Jiee au fait que, si les 

canards barboteurs nichent sur Ia terre ferme souvent a moins de 100 pieds des etangs, les canards 

plongeurs choisissent quant a eux des sites de nidification situes directement dans les herbiers de 

plantes emergentes situes pres de Ia rive. Or, notamment Ia oil le betail a acces aux rives, on 

retrouve generalement peu ou pas ce type de vegetation autour des etangs en milieu agricole. 

La plupart des etangs amenages en milieu agricole qui furent etudies jusqu' a ce jour 

etaient relativement jeunes et consequemment, ils n' etaient utilises que par des especes pionnieres 

dont les exigences ecologiques sont moins grandes (Eng et coli. 1979). Ces auteurs soulignent 

qu'avec le temps, Ia vegetation aquatique s'y developpera et certaines especes de canards 

plongeurs pourront alors davantage utiliser les etangs. 

Densite des couples et des couvees 

Plusieurs des etudes que nous avons consultees rapportent une forte utilisation par Ia 

sauvagine d'etangs amenages en milieu agricole lors de Ia periode de reproduction. Par exemple, 

Mack et Flake (1988) font etat que 83 des 276 etangs d'abreuvement qu'ils ont etudies, soit pres 

de 30 %, avaient ete utilises au moins une fois par une couvee de canards. Nous avons indique au 

tableau 3 les densites de couples et de couvees telles que rapportees dans differentes etudes. 
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Tableau 2. Abondance relative des differentes especes de canards recensees dans des etangs 

en milieu agricole lors des etudes consultees. 

Svingen 1991 22 31,0 6,5 9,8 22,0 9,8 2,3 4,0 0,0 10,0 

Piest and Sowls 1985 8 34,0 12,7 0,0 8,6 0,0 0,3 8,1 0,0 5,5 

Joyner 1981 9 17,1 15,5 0,0 1,1 29,4 4,3 8,0 1,1 3,7 

Bue et coli. 1952 6 32,2 3,8 0,8 0,0 35,7 7,4 20,2 0,0 0,0 

Mack et Flake 1980 4 34,9 8,3 0,0 0,0 45,3 0,0 11,5 0,0 0,0 

Hudson 1983 nd 0,0 0,0 15,0 0,0 13,0 13,0 17,0 0,0 0,0 

Rumble and Flake nd 25,5 0,0 0,0 0,0 40,5 0,0 0,0 0,0 0,0 
1983 

Lokemoen 1973 7 48,0 4,5 16,0 4,5 15,0 3,0 9,5 0,0 0,0 

COL (Canard colvert), CHI (Canard chipeau), Siff (Canard siffleur d' Amerique), SAV (Sarcelle a 

ailes vertes, SAB (Sarcelle a ailes bleues,), SOU (Canard souchet), PIL (Canard pilet), NOI 

(Canard noir), PL (Canards plongeurs). 
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On remarque que ces dernieres varient enormement d'une etude (d'une region) ill'autre. 

Ainsi, la densite de couples reproducteurs varie de 2,0 il 26,5/ha, tandis que la densite de couvees 

atteignait une valeur maximale de 17, 1/ha. Ces differences decoulent de divers elements tels que 

1) la densite et la diversite des populations de sauvagine presentes dans le secteur d'etude, 

2) !'importance des etangs amenages par rapport a !'ensemble des milieux humides naturels 

disponibles, 3) les caracteristiques (notamment la superficie), le type et !'age des etangs, de m6me 

que 4) la vocation du territoire agricole environnant, done des opportunites et des conditions de 

nidification offertes. Par exemple, il est raisonnable de penser que des etangs relativement jeunes, 

situes dans un secteur domine par les grandes cultures plutot que par des paturages, localises dans 

une region oil la sauvagine est normalement peu abondante et oil d'autres milieux humides de 

qualite sont disponibles, soient tres peu utilises. 

3.1.2 Autres especes d'oiseaux 

Peu de travaux ant tente de determiner la valeur des etangs amenages en milieu agricole pour 

les autres especes d'oiseaux, tant terrestres qu'aquatiques. Notre revue nous a permis en fait de 

retrouver seulement trois etudes qui en font mention. Hickman (1994) a compare !'utilisation par 

1' avifaune d' etangs amenages sur des terres agricoles abandonnees en Illinois. Cette comparaison 

indique que les nouveaux etangs amenages ont permis !'utilisation du secteur par cinq especes 

rares ou menacees qui etaient absentes du site auparavant. 

13 



Tableau 3. Utilisation des etangs en milieu agricole par les couples reproducteurs et les couvees 

de canards telle que rapportee dans les differentes etudes consuMes. 

Svingen 1991 2,6/ha 1,0/ha 

Piest and Sowls 1985 9,9/ha 17,1/ha 

Belanger et Couture 1988 0,4-2,0/ha 

Hudson 1983 7,8-26,8/ha 4,8-10,6/ha 

Lokemoen 1973 4,4 /ha 0,0-0,7/ha 

Stoudt 1969 2,0-6,5/ha 

Ruwaldt et col!. 1979 2,2-3,0/ha 
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Les resultats obtenus indiquent aussi une augmentation dans l'aire d'etude du nombre total 

d'especes reproductrices, tant au niveau des especes infeodes au milieu humide que celles 

davantage terrestres et utilisant les habitats adjacents (Figure 1). Les especes ayant le plus 

b6neficie (ceci etant defmi ici en terme d'augmentation d'au moins dix couples reproducteurs) de 

l'arrivee des etangs etaient : le Chevalier grivele (Actitis macularia), le Troglodyte des marais 

(Cistothorus palustris), la Paruline jaune (Dendroica petechia), le Bruant chanteur (Melospiza 

melodia), le Carouge a epaulettes (Agelaius phoenicus), le Vacher a tete brune (Molothus alter) 

et le Chardonneret jaune (Carduelis tristis). 

Pour sa part, lors de ses travaux dans le Dakota du Sud, Lokemoen (1971) rapporte 

!'utilisation d'etangs d'abreuvement pour le b6tail par dix especes d'oiseaux autres que la 

sauvagine, les plus communes etant le Pluvier kildir ( Charadrius vociferus), la Maubeche des 

champs (Bartramia longicauda) et le Carouge a epaulettes. Finalement, en Californie, une etude 

de !'utilisation par Ia faune aviaire d'etangs d'evaporation des eaux de drainage en milieu agricole 

(Bradford et coli. 1991) fait etat que ce type d'etangs etaient tres utilises par les oiseaux de rivage 

(limicoles), notamment par le Pluvier siffleur (Charadrius melodus). Les especes denombrees y 

nicheraient, s'y alimenteraient ou utiliseraient seulement ce type d'etangs comme aire de repos. De 

fac;:on generale, la diversite des oiseaux etait plus grande a l'automne et a l'hiver lorsque les 

oiseaux en migration s'ajoutaient ala population residente (Bradford et coil. 1991). 

3.1.3 Mammiferes 

Notre revue n'a permis de localiser que trois etudes sur !'utilisation des etangs en milieu 

agricole par les mammiferes et celles-ci concemaient toutes le Rat musque. Cela decoule 

surement du fait que les Rats musques, tout en etant une ressource economique potentielle pour 

les agriculteurs (via le trappage et la vente des peaux) soulevent la crainte de ces derniers 
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principalement a cause des dommages qu'ils peuvent causer a Ia structure de l'etang. En fait, on a 

davantage chercher a minimiser plutot qu'a favoriser, via des travaux d'amenagement par exemple, 

!'utilisation des etangs par cette espece. 

Selon Shanks et Arthur (1952), il ne fait aucun doute que les etangs de ferme constituent 

un habitat additionnel d'irnportance pour le Rat musque. Lors de leur etude de 40 etangs situes 

dans le Missouri, 12 d'entre eux supportaient une famille. Ces etangs, qui etaient utilises par des 

adultes et des jeunes en hiver, avaient une superficie de plus de 0,8 ha. Par contre, ces auteurs 

suggerent qu'il n'y avait pas de selection des etangs proprement dit, aucun type d'etangs n'etant 

plus frequente qu'un autre, meme si les etangs differaient en terme de densites de vegetation 

aquatique, d'acces du betail aux rives, etc. De plus, detail interessant, Shanks et Arthur (1952) ont 

observe a 15 reprises des deplacements de Rats musques en dehors de leur domaine vital, 11 de 

ces deplacements ayant ete effectues d'un etarig a un autre, alors que les quatre autres avaient eu 

lieu entre un etang et un cours d'eau voisin. Cela laisse done supposer que les ressources au 

niveau d'un etang donne n'etaient pas suffisantes pour subvenir a !'ensemble des besoins 

(alirnentaires ou autres) des individus presents. Cependant, il est aussi possible que ces 

deplacements aient ete associes ala dissolution des familles eta la dispersion des jeunes. 

En Alabama, une autre etude a demontre que 46 % des etangs ( 41189) etaient colonises 

par les Rats musques (Beshears et Haugen 1953). La presence de juveniles confirme que ces 

derniers s'y reproduisent. Ces auteurs reliaient l'etablissement de populations de Rats musques 

dans ces etangs, au fait que ces derniers foumissaient une source d'eau permanente dont le niveau 

variait peu, de la nourriture en abondance et des berges propices a Ia formation de terriers. II est 

en effet reconnu que le Rat musque prerere les zones d'eau ou le niveau d'eau fluctue peu, ayant 

une zone d'eau peu profonde et ou on retrouve une grande biomasse de plantes aquatiques 
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emergentes composees principalement de quenouilles (Typha sp ). Les variations subites du niveau 

de l'eau sont un facteur de mortalite important chez le Rat musque car elles le forcent a quitter 

son terrier. Il devient ainsi plus vulnerable a Ia predation et meme a Ia noyade. 

Le plus grand nombre d'individus inventorie lors de !'etude de Beshears et Haugen (1953) 

etait de 67 dans un etang de 23,9 ha (2,8 individus/ha). Dans un autre etang, celui-ci de 1,2 hade 

superficie, les auteurs ont enregistre une densite encore plus grande, so it 5, 7 Rats musques/ha. 

Toutefois, d'apres un rapport de capture effectue par un des agriculteurs proprietaire d'etangs 

dans ce meme secteur d'etude, Ia densite pourrait meme atteindre 22,7 individus/ha certaines 

annees. 

3.2 Facteurs environnementaux influencant I'utilisation des etangs par Ia faune 

3.2.1 Sauvagine et autres especes d' oiseaux 

De toutes les caracteristiques biophysiques des etangs que l'on a mesurees lors des 

diverses etudes visant a mettre en relation !'utilisation des etangs amenages avec le nombre de 

couples reproducteurs ou de couvees de canards, il ressort clairement que Ia superficie des etangs 

est l'un des principaux facteurs regissant Ia selection des etangs. Ruwaldt et coil. (1979) au 

Dakota du Sud, ont demontre que les etangs de plus grande superficie etaient davantage utilises 

pendant Ia periode de Ia nidification par les canards barboteurs que ceux ayant une superficie 

inferieure a 0,1 ha, meme si ces derniers etaient autant utilises par les couples. Quant a Svingen 

(1991) au Wyoming, il a observe que le nombre de couples sur des etangs d'abreuvement etait 

directement correle a Ia superficie des etangs. Cependant, bien que Ia majorite des couvees furent 

observees dans des etangs de superficie superieure a 0,6 ha, aucune relation significative n'a ete 

enregistre entre !'utilisation par les couvees et Ia superficie des etangs. Au Montana, Hudson 

(1983) a conclu egalement que le nombre de couples etait principalement fonction de Ia superficie 
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des etangs d'abreuvement, davantage que n'importe queUe autre des mesures d'habitat; les plus 

petits etangs, c'est-a-dire ceux de moins de 0,05 ha, n'etaient par contre pas utilises par les 

couples. Toutefois, il n'a observe aucune relation entre !a superficie des etangs et !'utilisation 

subsequente par les couvees. 

En tenant compte de !'ensemble des especes de canards barboteurs qui frequentaient son 

aire d'etude, Lokemoen (1973) a determine egalement que !a superficie de l'etang etait le facteur 

le plus determinant pour expliquer !a frequentation des etangs par les couples et par les couvees. 

Les etangs de moins de 0,1 ha etaient peu frequentes (Lokemoen 1973). Enfin, plus pres de chez 

nous, en Ontario, Godin et Joyner (1981) ont observe que le nombre de couples de Canards 

colverts etait lie positivement a la superficie des etangs. 

Pour leur part, Rumble et Flake (1983) qui ont etudie des etangs d'abreuvement pour le 

betail isoles en milieu agricole dans le Dakota du Sud, ont aussi observe que la superficie des 

etangs etait le parametre le plus important pour determiner le nombre total de couvees observees; 

les autres caracteristiques les plus influantes etaient, selon les especes considerees, la superficie de 

l'etang en eau peu profonde et !a presence de vegetation emergente. Ainsi done, outre la 

superficie, d'autres facteurs environnementaux influen«aient la selection des etangs amenages en 

milieu agricole. 

Joyner (1980) en comparant des etangs de superficie semblable en Ontario, a bien illustre 

ce point puisque, de toutes les variables mesurees, seule l'abondance en invertebres etait liee a 

!'utilisation par les couples reproducteurs. Svingen (1991) a aussi demontre qu'au Wyoming, 

outre la superficie de l'etang, des variables comme la limpidite de l'eau, le nombre de taxons 

d'invertebres, la presence de bandes riveraines herbacees, un indice de developpement des !ignes 

de rivages superieur a 1,5 et Ia presence d'herbiers submerges influen9aient significativement 
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!'utilisation des etangs par les couples. Pour ce qui est des couvees, ce meme auteur rapporte que 

le nombre de celies-ci etait relie au nombre de taxons d'invertebres presents, a un indice de 

developpement de rivage superieur a 1,5 et a une plus graode profondeur des etaogs, cette 

derniere semblaot meme etre le facteur le plus importaot. Bien que surprenaot, !'auteur attribue ce 

dernier resultat au fait qu' en absence de vegetation emergente agissaot comme couvert de fuite, 

les caoetons peuvent alors plonger pour eviter certains predateurs. 

Plusieurs auteurs font un lien indirecte entre la selection d'etangs riches en nourriture et en 

invertebres par la sauvagine et !'age des etaogs (Eng et coli. 1979). Par exemple, Lokemoen 

(1973) rapporte que les etaogs les plus ages etaient davaotage utilises par les couples 

reproducteurs. Hudson (1983) a observe une relation positive entre !'age des etaogs et le nombre 

de couvees, reliaot cette derniere observation a un stade de developpement plus avaoce de la 

vegetation a ces endroits. 

D'autre part, les plus fortes densites de couvees seraient generalement observees daos les 

etaogs possedaot des rives herbacees ou arbustives (Bue et coli. 1952, Lokemoen 1973, Rumble 

et Flake 1983). La presence d'arbres le long des rives des etaogs en milieu agricole entrainerait 

une frequentation reduite des etaogs par les couvees selon Rumble et Flake (1983) bien que, selon 

ces auteurs, cette derniere observation necessiterait toutefois une investigation plus approfondie. 

A ce meme sujet, Hamor et coil. (1968) rapportent que Ia presence d'arbres autour d'un etaog 

favoriserait Ia presence de corneilles ou d'autres oiseaux predateurs des nids ou des caoetons de 

caoards. 

II est importaot cependaot de noter que !'utilisation des etaogs par Ia sauvagine en milieu 

agricole varierait de fa~on importaote d'une aonee a !'autre selon les conditions de secheresse 

(Ruwaldt et coli. 1979). Ceux-ci ont en effet observe que les etaogs, en vertu des conditions d'eau 
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permanente, constituaient un bon habitat complementaire aux milieux naturels. A l'interieur d'un 

reseau forme d'etangs et de differents autres types de milieux humides naturels, les etangs 

amenages serviraient d'habitats altematifs ou de remplacement pour les canards barboteurs 

pendant les periodes de secheresse. Ces auteurs ont ainsi observe que, lors des annees de 

secheresse, les canards utilisaient davantage les etangs amenages comparativement aux habitats 

humides naturels presents dans les environs. C'etait tout particulierement le cas pour le Canard 

pilet, le Canard souchet et Ia Sarcelle a ailes vertes. 

3.2.2 Rat musque 

Une etude realisee sur Ia rive nord du lac Saint-Pierre au Quebec et portant entre autres 

sur des etangs creuses (sabliere) et d'epuration des eaux (Blanchette 1985), apporte des 

informations interessantes sur les facteurs environnementaux influengant !'utilisation de ce type 

d'etangs par le Rat musque en milieu agricole. Ce dernier construit des terriers qui forment des 

tunnels de I a 9 m dans Ia rive et s'elevant progressivement au-dessus du niveau d'eau, 

debouchant sur une ou plusieurs chambres. La pente de Ia berge, la granulometrie du sol, Ia 

hauteur de Ia rive et Ia profondeur de l'eau sont done tous des facteurs determinants de 

!'utilisation des etangs amenages par cette espece (Blanchette 1985). Une rive dont le sol possede 

une granulometrie fine (argile) et une pente superieure a 10 degres constituerait un site propice a 

l'etablissement des terriers. A !'inverse, plus Ia pente du fond de l'etang augmente, plus le nombre 

de terriers/km dirninuerait (Blanchette 1985). La presence de zones peu profondes est favorable 

aux rats musques car elles permettent aux plantes emergentes de pousser. Cependant, ces zones 

ne doivent pas couvrir toute Ia superficie de l'etang car elles deviennent limitantes a 

l'etablissement de terriers et favorisent le gel hi vernal de l'etang. 
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La sinuosite de Ia rive et Ia presence de vegetation aquatique influencent positivement 

!'utilisation d'un etang par les Rats musques, mais c'est tout particulierement Ia densite et Ia 

disponibilite des groupements vegetaux qui seraient determinants. Lors de son etude, Blanchette 

(1985) a demontre que Ia biomasse des plantes emergentes, Ia presence de plantes a feuilles 

hautes et minces ainsi que l'abondance des quenouilles etaient toutes positivement correlees a Ia 

densite des terriers inventories. La vegetation riveraine qui entoure l'etang serait aussi importante 

car les Rats musques preferent les etangs ou Ia rive est colonisee par des herbacees basses ne 

bloquant pas 1e passage de Ia lumiere necessaire au developpement des plantes aquatiques. Une 

rive boisee qui prive les plantes emergentes de Ia lumiere serait done nefaste en terme de 

conditions d'habitats pour le Rat musque. II en serait de meme des rives utilisees par le betail 

comme aire de pacage; ces derniers detruisent les terriers en favorisant leur affaissement et ils 

diminuent Ia quantite de nourriture disponible pour les Rats musques en broutant Ia vegetation 

emergente. 

3.2.3 Herpetofaune 

Une etude sur Ia richesse specifique des anoures en milieu agricole a pertnis de determiner 

!'importance relative de divers habitats en paysage agricole pour six especes (Bonin et call. 

1997a). La presence d'une etendue d'eau permanente etait significativement correlee avec Ia 

presence de Ia Grenouille leopard (Rana pipiens) et de Ia Grenouille verte (Rana clamitans). Une 

etude effectuee sur 178 etangs dans le sud-ouest de I' Ontario entre 1992 et 1994 a pertnis de 

constater que Ia presence de boises et/ou de poissons predateurs affectent Ia diversite des especes 

d'anoures rencontrees (Hecnar et McCloskey 1996a, Hecnar 1997). De plus, un boise situe dans 

un rayon de 2 km de I' etang explique 60 % de Ia variance dans Ia richesse specifique lorsque I' on 

compare divers facteurs locaux et geographiques. 
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En F1oride, Ia creation d'un etang permanent de recuperation des eaux usees en milieu forestier 

entrafue une augmentation du nombre d'amphibiens. Ces etangs permanents agiraient comme des 

aimants car les grenouilles et les crapauds proviendraient des forets adjacentes (Jetter et Harris 1976). 

Toutefois Ia reproduction de ces animaux n'est pas bonne en raison de Ia mauvaise qualite des eaux. 

Cependant, ces auteurs notent que ces milieux ont une fonction irnportante durant les periodes de 

secheresse ou lors de catastrophes naturelles comme le feu car ils servent de reservoirs au 

retablissement des populations avoisinantes. 

Les modeles conceptuels sur les communautes d' amphibiens suggerent que, lorsque Ia 

permanence du plan d'eau augmente, !'importance de l'assechement dirninue et Ia predation 

devient alors le facteur de mortalite dominant. Dans certains cas, Ia predation peut reduire 

l' abondance des amphibiens ou causer des extinctions locales et peut alterer le patron de 

repartition (voir Hecnar et McCloskey 1996a). La presence de poissons predateurs (truite, 

brochet, crapet-soleil et achigan) affecte negativement Ia richesse specifique des anoures et 

ujrodeles comparativement a l' absence de poissons ou a Ia presence de cyprinides ou de carpes 

(Hecnar 1997, Resetarits 1997). La Grenouille leopard, Ia Rainette cruciiere (Pseudacris crucifer), Ia 

Rainette faux-grillon (Pseudacris triseriata), Ia Rainette versicolore (Hyla versicolor) et le Triton vert 

(Notophthalmus viridescens) ont ete retrouves moins frequemment que prevu dans les etangs 

contentant des poissons predateurs, tandis que les salamandres (Ambystorna laterale et rnaculatum) 

etaient absentes. La presence de Ouaouarons (Rana catasbeiana) a aussi une influence sur Ia 

composition de Ia communautes des anoures (Hayes et Jennings 1986, Moyle 1973). La disparition des 

Ouaouarons a Pointe Pelee a entrafue une quadruple augmentation de Ia population de Grenouilles 

vertes (Hecnar et M'Closkey 1996b). 
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3.3 Problemes lies a Ia presence de Ia faune et conflits d 'usages 

L'un des usages le plus conflictuel des etangs par la faune en rapport avec les autres 

usages, notamment pour !'agriculture, est assurement cause par la presence des Rats musques. En 

effet, d'un c6te il y a les trappeurs qui prererent un habitat avec une grande densite possible de 

Rats musques, et de l'autre, il y a les agriculteurs qui cherchent a s'en debarrasser (Shanks et 

Arthur 1952). La plupart des agriculteurs craindraient en effet la presence de Rats musques et 

seraient davantage concemes par la possibilite de dommages causes a leur etang, que par les 

gains qu'ils pourraient retirer du trappage. Les terriers creuses par les Rats musques causent des 

dommages au barrage ou a la digue de retenue des etangs, creant des pro blemes de contr6le du 

niveau de l'eau et de l'etancheite (Beshears et Haugen 1953). Selon Earhart (1969), le creusage de 

terriers dans les barrages et les digues entrainerait ainsi des pertes considerables pour certains 

agriculteurs. 

Les terriers de Rats musques seraient concentres sur les barrages des etangs dont le sol est 

argileux, ceux situes la ou le sol est sablonneux etant la plupart du temps abandonnes (Beshears et 

Haugen 1953). En effet, dans ce type de sol, les terriers s'enfonceraient facilement ala suite de 

pluies irnportantes. Le pietinement des rives par le betail causerait egalement des problemes 

d'effondrement des terriers et d'affaissement des digues de retenue. Consequemment, !'exclusion 

du betail autour de l'etang represente l'une des solutions possibles pour minirniser les dommages 

irnputables aux terriers de Rats musques. Earhart (1969) suggere de plus que ceux-ci peuvent 6tre 

tenus a l'ecart des etangs en manipulant la texture du sol et la pente des rives. Si le sol est 

argileux, une rive possedant une pente de moins de 10 degres devrait prevenir !'installation d'un 

terrier. Pour un sol dont la teneur en sable est superieure a 70 %, la pente peut 6tre plus 

prononcee. Pour 6tre efficace, un tel barrage devrait toutefois 6tre sufflsamment large. Ce meme 
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auteur suggere aussi la construction d'un talus a la base du barrage, tandis que l'ajout d'une 

couche de materiau plus grossier par-dessus le materiau principal du barrage represente une autre 

solution possible. Si la capture et !'elimination totale des individus doivent etre envisagees comme 

solution ultime, il est suggere que les agriculteurs capturent les Rats musques au printemps, avant 

la naissance des jeunes, et une autre fois apres la periode de dispersion des juveniles plus tard au 

printemps. 

L'introduction par l'homme de poissons exotiques ou indigenes risque aussi d'avoir un 

effet sur la sauvagine. Certaines especes de poissons peuvent entrer en competition avec les 

canetons pour la meme ressource alimentaire, so it les invertebres (Eriksson 1979, Eadie et Keast 

1982, Giles et al. 1987, Bouffard et Hanson 1997). Cette competition peut entrafuer une 

diminution de la taille et du nombre de leurs oeufs (Pehrsson 1991, Mallory et al. 1994). La 

croissance, la densite et la survie des couvees peuvent aussi etre reduites sur des etangs ou il y a 

du poisson (DesGranges et Rodrigue 1986, Hunter et al. 1986, Hill et al. 1987, Phillips et Wright 

1993). Compte tenu de la superficie relativement faible des etangs de ferme, ces effets sur les 

couvees sont susceptibles d'etre considerables. Bien qu'il soit mentionne que certaines especes de 

poisson, tel le Grand Bbrochet (Esox lucius) peuvent exercer une predation sur les canetons 

(Solman 1945), les rares etudes qui ont porte sur cet aspect n'ont pu etablir que les couvees 

selectionnent leurs aires d' alimentation en fonction des especes de poissons predatrices (Eriksson 

1978, Beattie 1986). 

4. Trappe ecologigue et problernes de contamination de Ia faune 

Meme s'il ne fait aucun doute que les etangs amenages en milieu agricole sont utilises par 

la faune, une interrogation demeure quant a leur valeur reelle du recrutement des populations 

(nombre reel de jeunes produits). Plusieurs ecologistes se questionnent a savoir si les etangs ne 
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pourraient pas agir comme trappe ecologique; on defmie ce concept comme etant un habitat ou 

une partie de ce dernier presentant un danger pour un animal qui !'utilise ou une plante qui y croit 

(Tilton 1995). Par exemple, plusieurs especes aviaires pourraient choisir les rives des etangs pour 

nicher, !a vegetation et les conditions de !'habitat repondant alors parfaitement aux besoins de ces 

especes. Toutefois, !a vegetation aux abords de l'etang peut etre fauchee au mois de juin avant 

que les oeufs n'aient eclos, le nid ayant ete detruit. Le succes de nidification peut etre aussi 

compromis par !a presence de betail autour de l'etang ou par un arrosage massif de pesticides qui 

s'avererait fort prejudiciable aux diverses especes presentes. Pour toutes ces raisons, l'etang 

pourrait devenir ace moment une sorte de trappe ecologique. 

4.1 Impacts direct et indirect sur le sucd~s reproducteur 

Meme si !'impact direct des pratiques agricoles sur !a faune utilisant des habitats dans les 

agroecosystemes a ete largement traite pour d'autres types d'habitats marginaux en milieu agricole 

telles que les bandes riveraines (voir Gelinas et coil. 1996 pour une revue) ou pour les cultures 

proprement dit (notamment les semis directs), notre revue ne nous a pas perrnis de deceler une 

seule etude concernant la destruction ou la predation des nids ou des adultes utilisant des etangs 

en milieu agricole. Cependant, en terme de productivite nette (nombre de jeunes produits), 

Lokemoen (1973) a observe que !a productivite en couvees (nombre de couvees produites par le 

nombre de couples observes) dans le Dakota du Nord et le Montana etait de trois a quatre fois 

superieure a celle observee ailleurs dans les prairies canadiennes. Cet auteur mentionne que la 

stabilite du niveau d'eau des etangs et !a faible pression de predation expliqueraient ce resultat. 

Cependant, Stoudt (1971) a observe pour sa part que les couvees qui utilisaient en permanence 

des etangs d'abreuvement d'environ 0,04 ha survivaient moins d'une semaine dans ce type 

d'habitat en raison du faible recouvrement vegetal present et du peu de couvert de fuite offert. 
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4.2 Problemes potentiels de contamination de Ia faune 

Au cours des demieres decennies, i1 y a eu une intensification importante de !'agriculture dans 

certaines regions du Quebec (Menviq 1988, Statistique Canada 1992). Par exemple, m8me si le 

nombre de fermes a diminue de 53% entre 1961 et 1986 (Menviq 1988), !a superficie moyenne de 

celles-ci a par contre augmente de plus de 40 %. Cette augmentation est notannnent Jiee a un 

accroissement tres important des superficies en monoculture (cereales, mali:-grain) consequemment a 

diverses politiques et a de multiples progrannnes de subventions aux agriculteurs visant l'autonomie 

en matiere de cereales. La venue de nouvelles pratiques culturales a provoque, outre de profondes 

modifications du paysage agricole et !a disparition de plusieurs habitats naturels residuels (boises, 

· redressement des cours d' eau au detriment des bandes riveraines, assechement des etangs et marais 

naturels), une utilisation accrue des pesticides, de m8me que des fertilisants chimiques et biologiques 

(EESB 1994, Freemark et Boutin 1994). 

Or, les etangs de ferme amenages en milieu agricole sont le plus souvent alimentes en eau 

directement par les eaux de ruissellement, dans lesquelles se retrouve done une forte proportion de 

nutriments, de sediments, de fertilisants et de pesticides. Selon Vander Valk et Jolley (1993), pour 

cette raison, les etangs en milieu agricole ne ressembleront jamais vraiment en composition, en 

structure ou en fonction aux etangs naturels. D' autre part, !a presence de ces etangs dans le milieu 

agricole resulte le plus souvent d'un besoin d'irrigation des cultures. Parce qu'ils sont souvent 

peryus comme un mal necessaire, une sorte d'entrave economique puisqu'ils reduisent !a superficie 

cultivable des terres, ces etangs n' auront le plus sou vent aucune structure permettant 1' ecoulement 

des eaux (renouvellement). De plus, a cause des craintes des agriculteurs qui les peryoivent 

comme un refuge pour les pestes, i1s n'auront generalement pas de vegetation aquatique et de 
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vegetation terrestre au pourtour qui auraient permis une sorte de filtration naturelle des eaux de 

ruissellement (Vander Valk et Jolly 1993). 

En milieu agricole, les etangs peuvent aussi etre volontairement utilises pour le traitement 

des eaux usees. Ainsi, selon Brennan (1985), !'introduction d'eaux usees dans un etang ou un 

marais naturel entraine une diminution de la richesse specifique et de la diversite faunique et 

floristique, la disparition des especes qui sont moins tolerantes aux changements des parametres 

physiques et chimiques de leur habitat et, consequemrnent, une augmentation du nombre et de 

1' abondance des especes plus opportunistes, capables de s' adapter a de multiples conditions 

d'habitats. 

Dans un cas comrne dans 1' autre, les organismes qui utilisent les etangs en milieu agricole 

se retrouvent done exposes a de grandes quantites de pesticides et de fertilisants. Les etangs de 

ferme et les etangs d'epuration des eaux usees en milieu agricole peuvent etre contamines egalement par 

plusieurs metaux d'origines diverses. Bien que 1es etangs soient souvent fortement utilises par la faune 

en raison de leur unicite dans le paysage ou de leur forte productivite biologique, !'hypothese selon 

laquelle ils agissent comme trappe ecologique en occasionnant une contamination accrue de la 

faune fut soulevee par plusieurs auteurs. Afm d' eclaircir cette question, no us ferons ici une breve 

revue des differentes sources de contamination presentes en milieu agricole, pour ensuite aborder 

plus en detail les cas potentiels et connus de contamination de la faune utilisant les divers types 

d' etangs presents. 
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4.2.1 Identification des principaux contaminants et leurs sources 

Contamination clrimigue 

0 Les pesticides 

Les pesticides sont de plus en plus utilises en agriculture aiin de maximiser le rendement des 

cultures (Statistique Canada 1992, EESB 1994). Plus de 3 millions de kilogrammes de pesticides sont 

utilises annuellement au Quebec (Boudier 1988), dont environ 85 % le sont directement a des fins 

agricoles (Lecomte et coil. 1996). Selon Lecomte et coil. (1996), entre 1992 et 1994, les 

herbicides composaient pres de 54 % des pesticides utilises, comparativement a 15 % pour les 

fongicides et 14 % pour les insecticides. Ainsi, compte tenu des grandes quantites appliquees dans 

le milieu, les herbicides sont ceux possedant le plus grand potentiel de contamination de 

l'environnement (Freemark et Boutin 1994). Les pesticides peuvent se retrouver dans les milieux 

et habitats naturels adjacents aux cultures de differentes fagons, soit 1) lors d'applications directes, 

2) a la suite de la derive par les vents ou encore 3) par le ruissellement des eaux de surface ou le 

transport de particules de sol par le vent (erosion hydrique et eolienne; Sheehan et coil. 1987, 

Freemark et Boutin 1994). 

Les pesticides appartiennent a differents groupes chimiques dont les principaux sont les 

triazines, les carbarnates, les derives des amides, les aryloxyacides, les organophosphores, les 

phtalarnides, les organochlores et les pyrethro!des. Les risques de contamination des milieux 

agricoles sont fonctions 1) des caracteristiques de ces divers produits, notamment leur persistance 

dans l'environnement qui est reliee a leurs proprietes clrimiques et physiques ainsi qu'aux 

conditions environnementales et meteorologiques et 2) des quantites appliquees et de la frequence 

des traitements. Ces facteurs varieront selon les cultures et les organismes nuisibles vises. A titre 

d'exemple du nombre de produits utilises dans certaines cultures, le tableau 4 presente Ia liste des 
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principaux pesticides utilises au Quebec. La toxicite des matieres actives des pesticides varie 

grandement d'un produit a !'autre (tableau 5). Ainsi, plusieurs produits sont tres toxiques pour Ia faune 

en general comme par exemple le phorate. D'autres, comme le fonofos, le chlordane, l'endosulfan et le 

MCPB ont des effets nefastes surtout pour Ia faune aquatique, alors que certains sont toxiques surtout 

pour les oiseaux et les mammiferes (aldicarde, carbofuran, disulfoton). Les pesticides peuvent entral'ner 

differentes consequences: 1) Ia mort lors d'une exposition directe, 2) un empoisonnement par 

!'ingestion d'aliments contamines, 3) une diminution du succes reproducteur du fait de !'exposition a des 

concentrations sous letales ou encore 4) Ia deterioration des conditions de !'habitat menant a une 

alteration de Ia structure floristique et des ressources alimentaires presentes. 
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Tableau 4. Lisle des principaux pesticides utilises au Quebec selon les differents type de cultures (source : Cossette et coli. 1988) 

Culture Herbicide Insecticide Fongicide 
Pommede Ammonium quaternaires Carbamates Organophosphores Phtalamides 
terre • Dinosebe • Aldicarbe • Azinphos-methyl • Captafol Carbamates 

• Paraquat • Carbarayl • Disulfoton • Mancozebe 
Pyrethrinoldes • Methamidophos • Manebe 
• Permethrine • Phorate • Metirame 

Mais, mais Triazines Organophosphores Carbamates Organophosphores Phtalamides 
sucre • Atrazine • Glyphosate • Carbaryl • Parathion • Captafol 

Carbamates Urees sustituees • Carbofuran • Terbufos 
• Butilate • Linuron (mais sucre) Pyrethrinoldes 
Aryloxyacides Derive des amides • Permethrine 
• 2,4-D; 2,4-DB • Metolachlore 

Pommier Ammonium quaternaire Organophosphores Organochlores Carbamates Phtalamides 
• Paraquat • Azinphos-methyl • Endosulfan • Benomyl • Captafol 

• Diazinon Pyrethrinoldes • Mancozebe • Captane 
Organostanniques • Permethrine • Metirame 
• Cyhexatin 

Tabac Aryloxyacides Organochlores Organophosphores 
• 2,4-D • Chlordane • Chlorpyrifos 

Pyrethrinoldes • Diazinon 
• Permethrine • Malathion 

• Mevinphos 
Fraise Organochlores 

• Chlordane 
Cereales Aryloxyacides Organophosphores Organophosphores Carbamates 

• 2,4-D • Glyphosate • Malathion •Manebe i 

• 2,4-DB Urees sustituees 
•MCPA • Linuron I 

Legumes Aryloxyacides Derive des amides Carbamates Organophosphores Carbamates Phtalamides I 

• 2,4-D (asperge) • Metolachlore • Carbaryl • Azinphos-methyl • Benomyl • Captafol 
• MCPA (pois) Ammonium • Carbofuran • Chlorpyrifos • Mancozebe 
• MCPB {pois) quaternaire Organochlores • Diazinon • Manebe 
Urees sustituees • Paraquat • Endosulfan (cone.) • Fonofos (oignon) • Metirame (tom.) 
• Linuron (Asp, carol.) • Methoxychlore • Malathion •Thirame 

Pyrethrinoldes • Methamidophos 
• Permethrine (chou) • Mevinphos 



Tableau 5. Persistance dans l'environnement et toxicite de certaines matieres actives utilisees en 

agriculture au Quebec (source: voir Cossette et coli. 1988) 

Rat Canard Truite 

LDso (mg/kg) LDso (mg/kg) LCso (mg/1) 

Carbamates 
Aldicarde Insecticide < 1 jr, h 10 3,4 0,56-8,8 
Benomyl Fongicide > 35, b > 10 000 > 10 000 0,17-0,31 
Butilate Herbicide I 000 jrs, h 4000 > 2000 3,6-3,7 
Carbaryl Insecticide > 100 jrs, b 500-560 2564 0,8-2,3 
Carbofuran Insecticide 57,4 jrs, h 8,2-14,1 0,48 0,38 
Mamcozebe Fongicide > 7 500 
Mane be Fongicide 1 000-6 750 0,3-6 
Metirame Fongicide > 10 000 
Thirame Fongicide I 000 jrs, h 560-780 > 2800 

Triazine 
Atrazine Herbicide 1000 jrs, h 3000 > 2000 0,92-30 

Organophosphores 
Azinphosmethly Insecticide 11-15 136 0,004-0,03 
Chlorpyrifos Insecticide 15-21 jrs, h 135-500 75,6 0,007-7,6 
Diazinon Insecticide 185 jrs, h 185-850 3,5 0,09-8 
Disulfoton Insecticide 2,3-12,5 6,5 1,8-4,3 
Fonofos Insecticide 30-40 jrs, b 3,4-212 17 0,02-0,1 
Glyphosate Herbicide > 28jrs, h 4 320-5 600 4640 2,2-130 
Malathion Insecticide 40 jrs, h 435-3140 1485 0,005-0,2 
Methamidophos Insecticide 2-15 jrs, b 7,5-28 8,5 
Mevinphos Insecticide 35 jrs, ph7 4-6,5 4,6 0,01-0,03 
Parathion Insecticide 13 1,4-2,4 1,4-10 
Ph orate Insecticide 0,6 sem., h 1,1-3,7 0,6-2,6 O,Ql 
Terbufos Insecticide 4,5-9 

Organochlores 
Chlordane Insecticide 457-590 I 200 0,008-0,06 
Endosulfan Insecticide > 30jrs, h 18-110 33 0,001-0,01 
Methoxychlore Insecticide 5 000-6 000 > 2000 0,03-0,07 

Pyrethrinoides 
Permethrine Insecticide >4000 0,0007-0,3 

Phtalamide 
Captafol Fongicide >2500 0,02 
Captane Fongicide 190 jrs, h 9 000 > 2000 0,073 

Organostanniques 
Cyhexatin Insecticide 540 

Aryloxyacides 
2,4-D Herbicide I 000 jrs, h 375-1 200 >2000 2,2-7 000 
2,4-DB Herbicide 700-1 960 2-13,5 
MCPA Herbicide I 000 jrs, h 700-1 300 
MCPB Herbicide 680 0,07 
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Urees substituees 
Linuron 

Derives des amides 
Metolachlore 

Amm. quaternaires 

Herbicide 

Herbicide 

> 20jrs, b 1 500-4 800 

2 750 

Dinosebe Herbicide 1 000 jrs, h 25-50 
Para uat Herbicide 57-150 

1- h: demi-vie d'hydrolyse ; demi-vie de biodegradation 

27 
199 

0,04 
15-62 
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Dans le cadre d'une etude exploratoire menee en 1992, Ies eaux de 11 rivieres de cinq 

bassins versants differents du fleuve Saint-Laurent ont ete analysees (Berryman et Giroux 1993), 

1es produits 1es plus frequemment detectes aux differentes stations etaient principalement des 

herbicides, notanunent 1' atrazine, le deethyl-atrazine, le metolachlore, Ia cyanazine et le simazine. 

Pour l'atrazine, le critere de 2 J.!g/l pour le respect de Ia vie aquatique etait depasse de 10 a 60% 

du temps selon les differents cours d'eau etudies (Berryman et Giroux 1993, Giroux et coli. 1997). 

La concentration d'atrazine presente dans nos cours d'eau suffirait, selon la documentation 

scientifique, a 1' apparition de certains effets : diminution de I' abondance du zooplancton herbivore, 

reduction de Ia croissance du contenu en chlorophylle et de Ia photosynthese du phytoplancton 

menant a une diminution de Ia productivite primaire et de Ia production d' oxygene dans 1' eau 

(Eisler 1989). Durant ces memes echantillonnages, d'autres produits, tels que le metolachlore, le 

MCPA, Ia cyanazine, le linuron, 1' azinphos-methyl, le carbaryl, le chlorpyrifos, le diazinon, le 

malathion et quelques insecticides depassaient egalement le critere de protection de Ia vie 

aquatique. Actuellement, on conna1t tres peu les effets conjugues de tous ces produits. 

0 Les jertilisants chimiques et nature is 

Tout comme pour les pesticides, les engrais chimiques et biologiques (d' origine naturelle : 

lisiers et fumiers) sont de plus en plus utilises en agriculture afin de maximiser le rendement et palier a 

l'appauvrissement des sols a Ia suite de !'abandon du systeme de rotation des cultures (OMAFRA 

1994). Les engrais chimiques ont gagne en popularite depuis 1950 au Quebec, notanunent a cause 

1) de la facilite ales entreposer, ales transporter au champ et ales epandre avec precision et 2) 

parce qu'ils sont inodores comparativement aux fertilisants naturels. Ainsi, entre 1949 et 1992, on 

rapporte une utilisation moyenne d'environ 510 000 tonnes d'engrais chimiques par armee et ce, 
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en depit d'une diminution de l' ordre du tiers des superficies cultivees durant cette meme periode 

(Menviq 1988). 

Les fertilisants naturels (notamment les fumiers) sont principalement constitues d'eau (entre 

54 et 82 %) et de matiere organique (entre 16 et 30 %) (Gaudette et Zizka 1982). Ils contiennent des 

elements essentiels a Ia croissance des plantes, dont !'azote, le phosphore, le potassium, le calcium, le 

magnesium, la silice, le fer, le zinc, le bore, le manganese, le cuivre et le molybdene (CNRC 1983, 

Dupont et coil. 1984). Sur la base de Ia matiere fra1che, les teneurs en elements fertilisants des 

fumiers provenant de differents elevages se classent par ordre decroissant de Ia fa«on suivante : 

volaille, chevre, mouton, bovin laitier, bovin de boucherie, pore et cheval (Dupont et coil. 1984). 

Exprimee sur Ia base de Ia matiere seche, le purin de pore se classe premier (Dupont et coil. 1984). 

Chez ce dernier, le principal element fertilisant pour Ia croissance des vegetaux qu'est !'azote se 

retrouve generalement sous la forme d'azote ammoniacal (N-NH4) (Levallois et coil. 1987). Une fois 

en contact avec le sol hurnide, cette forme est rapidement transformee en nitrates (N03). Ces 

nitrates representent la forme oxydee Ia plus stable et persistante dans l'environnement. De plus, ils 

sont tres hydrosolubles et percolent facilement le sol pour aller contaminer les eaux souterraines. 

La pollution de l'eau par les fumiers origine generalement d'un mode inadequat 

d'entreposage, de !'application sur un sol gele ou d'un taux d'epandage trop eleve (Dupont et coil. 

1984). Les problemes d'epandage du fumier sont relies a 1) !'expansion des productions animales 

et 2) une trop grande concentration de fermes d'elevage sur le territoire. Par exemple, entre 1971 

et 1986, bien que le cheptel bovin au Quebec soit demeure relativement stable, on a observe une 

augmentation de 150 % du cheptel porcin et ce, plus particulierement dans les regions de la 

Beauce et du Richelieu (Menviq 1988). Ainsi, Ia capacite des sols a assimiler les fertilisants est 

parfois depassee, occasionnant une eutrophisation et Ia contamination de certains cours d'eau en 
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milieu agricole. Les pertes varieront alors selon le type de culture oii se fait I' epandage. Les cultures a 

grandes interlignes (p. ex. : maiS, soya, tournesol, pois, haricots et pomme de terre) pr6sentent un risque 

plus eleve d'erosion et de pollution diffuse, notanunent a cause des plus grandes quantites de fertilisants 

et de pesticides qui sont epandues a !'hectare. La pollution diffuse est d'autant plus importante dans ces 

cultures qu'une partie importante du sol reste souvent denudee. Par exemple, l'epandage de lisier avec 

des engrais mineraux a l'automne et au printemps a entrame des rejets de I' ordre de !50 kg/hal an 

d'azote dans un champ de maiS comparativement a 20 kg/hal an dans une prairie cultivee (Gangbazo et 

coiL 1992). Ainsi, l'ampleur des problemes environnementaux associes a l'epandage de fertilisants dans 

ces diverses cultures augmentera avec les superficies du territoire qui leur sont allou6es (Menviq 1988, 

Simoneau 1991). 

Au Quebec, !'analyse des series chronologiques des concentrations de nitrites-nitrates dans les 

rivieres du Quebec entre 1979 et 1994 permet de constater une hausse de ces dernieres (Painchaud, 

1997a). La plupart des hausses sont observees dans les regions agricoles du sud-ouest du Quebec. 

Enfm, outre les problemes de contamination directe de Ia faune par les fertilisants, 

!'accroissement des teneurs en elements nutritifs peut engendrer des changements importants au 

niveau des conditions d'habitats des especes presentes en milieu agricole, notanunent en favorisant 

les especes vegetales hautement competitives au detriment des autres, entramant done une 

diminution appreciable de la diversite vegetale (EESB 1994). Cependant, une augmentation de la 

densite du couvert vegetal resultant de l'epandage de fertilisants ameliorerait !'habitat de certaines 

especes d'oiseaux et de mammiieres (EESB 1994). Par exemple, dans le cadre d'une etude effectuee 

en milieu agricole dans le sud du Quebec, Jobin et coli. (1994a) rapportent que l'epandage de lisier 

de pore dans les champs augmentait le nombre total d' oiseaux observes mais dirninuait la diversite de 

Ia communaute aviaire. 
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0 Les mitaux et les depots acides 

Les metaux dans l'environnement sont habituellement fortement lies a des particules 

organiques. Les principales sources sont: 1) les effluents municipaux ou urbains, 2) l'epandage des 

fertilisants et 3) les rejets atmosph6riques. 

Les eaux usees urbaines deversees dans les cours d' eau renferment generalement plusieurs types 

de contaminants, dont les metaux lourds (CAST 1996). La concentration de ces metaux dans l'eau est 

souvent reliee aux activites industrielles. Parmi les hypotheses soulevees, certains considerent que les 

etangs recevant des eaux usees peuvent agir comme trappe a metaux. En effet, plusieurs processus dans 

les etangs vont permettre de sequestrer les metaux. Ces principaux processus sont : 1) le regime 

hydrique -principalement le temps de retention, 2) 1' absorption des metaux sur des particules 

organiques et inorganiques, 3) les processus de precipitations et de neutralisation des metaux via entre 

autres 1' activite bacterienne et 1' interaction entre les metaux et les particules nutritives et 4) I' adsorption 

par les plantes (adapte de Wren et coli. 1997). Naturellement Ia qualite de l'eau deversee dans l'etang a 

une influence sur les concentrations retenues. De plus, tous les metaux ne sont pas retenus de fa9on 

uniforme lors de leur passage dans un etang (Giblin 1985). Le plomb est generalement bien retenu 

lorsque sa charge est faible contrairement au zinc et au cadmium qui passent a travers cet ecosysteme 

(Giblin 1985). 

Quoique certains metaux puissent s' accumu1er dans les etangs, leur toxicite ou 1a bio

disponibilite va dependre generalement des facteurs suivants : 1) du type de metal, 2) de sa forme, 3) 

de 1a quantite transportee par les effluents et 4) des facteurs physiques et chirniques bacteriologiques qui 

vont transformer les metaux. En Australie, les concentrations de metaux bio-disponibles (Cr, Pb, Cu, 

Ni, Zn et Cd) dans des sols irrigues entre 4 et 17 ans avec des eaux de traitement secondaire d'origine 

urbaine ne sont pas differentes de celles a l'origine (Smith et coli. 1996). Ces derniers suggerent 
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cependant que cela peut prendre plus de 50 ans avant que des valeurs preoccupantes pour 

1' environnement soient atteintes. Chez des oiseaux frequentant des pares de residus de dragage, aucune 

augmentation des concentrations de plomb, de zinc, de cadmium et de mercure n,a ete observee 

contrairement au selenium (White et Cromartie 1985). Dobos et al. (1991) ont aussi observe aucune 

difference significative entre les concentrations de metaux presents dans les tissus de mannniferes, de 

canards et de plantes aquatiques prvenant de zones servant a 1' entreprosage des residus de dragage et 

les milieux temoins. 

Pour leur part, les fertilisants naturels peuvent egalement contribuer a !'augmentation des 

teneurs de certains mineraux (CNRC 1983, Dupont et coli. 1984). Bien que les teneurs de ces metaux 

contenus dans le lisier soient relativement faibles, le deversement direct de lisier dans un etang peut 

occasionner des pro blemes de concentration dans l'eau. Ainsi, les valeurs elevees de zinc retrouvees 

dans les rivieres deL' Achigan et Saint-Esprit au Quebec seraient une consequence directe de 1' elevage 

porcin (Simoneau et coli. 1989). 

Outre les metaux, les etangs sont susceptibles d'6tre touches par les polluants acides 

habituellement transportes dans !'atmosphere et deposes sous forme de pluie, de neige, de brouillard ou 

encore so us forme de poussieres particulaires. Les pluies acides ont un effet important sur 1' ecosysteme 

aquatique, done sur les conditions d'habitat des especes presentes. En general, 1a richesse (diversite et 

abondance) en invertebres aquatiques diminue avec une baisse du pH. Cette diminution des invertebres 

peut affecter indirectement les niveaux trophiques superieurs. Cependant, comme ils sont situes en 

milieu agricole, les etangs representent des milieux aquatiques ayant generalement un fort pouvoir 

tampon et le risque d'acidification de l'eau est negligeable voire m6me nul. D'ailleurs, 1a mesure du 

pH dans les rivieres situees en milieu agricole au Quebec, montre que la valeur de ce demier parametre 

est en hausse (Painchaud, 1997b). La valeurs medianes de toutes les stations du reseau-rivieres se 
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situent entre 6,5 et 8,0 (Painchaud 1997b) et sont superieures de plus de 2 unites aux pH consideres 

comme pouvant occasionner 1a mort des amphibiens (Freda et coil. 1991). 

Ainsi, bien que les metaux et les pluies acides puissent affecter 1a fanne, 1e risque que des 

animaux en meurent ou soient affectes est faib1e dans 1es etangs de ferme situes en milieu agrico1e. Deux 

raisons expliqueraient cela : le pH neutre de I' eau des etangs et le fait que les metaux sont fortement lies 

a des particules organiques. En ce qui conceme les etangs recevant des eaux usees, les fortes 

concentrations de metaux de certains types d'effluents peuvent cependant presenter nn risque potentiel 

pour 1a fanne. 

Contamination bacterio1ogigue 

La majorite des organismes pathogenes susceptib1es d' occasionner des maladies a 1a 

fanne en milieu agricole sont deja presents dans I' eau des etangs. Cependant, il existerait nne relation 

etroite entre nne deterioration de 1a qualite de l'environnement au dela d'nne certaine limite dans ces 

etangs et nn accroissement des possibilites de transmission de maladies et des cas d'infection (Friend 

1981). Trois facteurs principaux expliqueraient cette deterioration et seraient generalement impliques 

dans 1a transmission de maladies aux especes fauniques (Friend 1985) : 

• !'introduction de nouveaux pathogenes, 

• I' introduction de contaminants qui peuvent a voir une impact negatif sur le systeme immunitaire 

des individus, 

• des changements au niveau des proprietes physiques et chirniques de I' eau des etangs favorisant 

1e developpement et 1e maintien des maladies. 

L'abondance des organismes pathogenes peut atteindre des niveaux significatifs dans les plans 

d'eau en milieu agrico1e au Quebec. La principale source de contamination bacterienne est 

]' epandage de fumier et/ou de lisier de pore dans les champs, 1es bacteries pouvant ensuite etre 
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amenees a l'eau par ruissellement (Chandler et coli. 1981). Cette forme d'epandage est une 

pratique generalisee dans plusieurs regions du Quebec et constitue une source importante de 

pollution microbiologique puisqu'on retrouve en moyenne entre 105 a 107 coliformes fecaux par 

millilitre et 107 streptocoques fecaux par millilitre dans du lisier frais (Chandler et Bisaillon 1984). 

Les principaux micro-organismes presents dans le lisier de pore sont des bacteries, des 

coliformes fecaux (Escherishia coli), des streptocoques fecaux Streptococcus sp., des salmonelles 

Salmonella sp., Pseudomonas aeruginosa, des campylobacters, Yersina enterocolitica, des 

colibacilloses, des champignons, des actinomycetes, des protozoaires (p. ex. : Balantidium coli, 

cryptosporidium) et des virus (p. ex. : enterovirus) (Strauch 1978, Levallois et coil 1987). Outre le 

ruissellement apres epandage, le mode actuel d'entreposage des excrements sous forme liquide 

(fosses) contribuerait egalement a amplifier cette forme de pollution. En efiet, contrairement au fumier 

qui perd son contenu microbiologique pendant le compostage, le lisier permet une meilleure survie des 

micro-organismes (Strauch 1978). A noter que le temps de survie de E. Coli dans l'eau est de 

quelques jours tandis que celui des salmonelles et de certains parasites est de plusieurs mois 

(Strauch 1978). 

Parmi les agents pathogenes nocifs, notons Ia Salmonellose (Salmonella sp.), frequemment 

rencontree chez le pore et m6me en croissance chez ce dernier (Wray 1985). Salmonella 

typthimurium est I' infection paratyphoioe Ia plus commune trouvee chez les oiseaux. Differentes 

familles d' oiseaux dont les Anatides, sont directement affectees par cette bacterie. En Europe, Ia 

plupart des infections rapportees chez les oiseaux migrateurs etaient associees avec des habitats 

recevant des eaux usees (Stroud et Friend 1987). Les consequences d'une infection a Ia salmonelle 

sont 1a mort des sujets atteints, ou alors divers effets indirects sur Ia reproduction des especes 

(Stroud et Friend 1987). D'autres micro-organismes, tels le cholera aviaire et le botulisme, et des 
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nematodes peuvent aussi causer Ia mort. La provenance et Ia qualite des eaux alimentant !es etangs 

a done une influence directe sur Ia transmission des maladies a Ia faune. Par exemple, des eaux 

usees provenant de fermes d'elevage de volaille contiennent beaucoup d'agents pathogenes 

transmissibles aux oiseaux comparativement a des eaux usees d'origine domestique (Friend 1985). 

Quoique le sol constitue generalement un filtre adequat pour retenir les bacteries et les 

virus (Gilbert 1976, Chandler et col!. 1981), Ia contamination des eaux de surface et des eaux 

souterraines se produit dans des conditions inadequates favorisant le ruissellement ou !'infiltration 

(CNRC 1983). Cependant, un degre moindre de stagnation, c'est-a-dire un temps plus rapide de 

renouvellement de I' eau dans les etangs, de meme que Ia presence de plantes aquatiques, peuvent 

reduire les quantites de bacteries presentes. Ainsi, Wren et col!. (1997) rapportent qu'un temps de 

renouvellement de I' eau d' etangs fluviaux de I' ordre de deux a trois jours avait entraine une 

reduction marquee de E. coli. Lors de cette meme etude, un temps de renouvellement de 23 a 

52 heures de l'eau presente avait occasionne une diminution de l'ordre de 93 a 96 % de Ia 

Salrrwnella CFU. 

Plusieurs etudes ont aussi demontre que !'utilisation de plantes aquatiques lors de 

traitement des eaux usees dans des etangs reduisait considerablement les coliformes fecaux 

(Gersberg et col!. 1989). La presence d'especes de plantes aquatiques comme le Typha latifolia, le 

Scimus laculbir et le Scimus lacustris aurait permis de reduire de 86 % les coliformes fecaux 

(Gersberg et col!. 1989). D'autres etudes ont aussi demontre une reduction de l'ordre de 94 a 

96 % des Salmonelles sp. avec une telle procedure de biofiltration par les plantes. La diminution 

du nombre de coliformes serait due a Ia mortalite des cellules, a Ia sedimentation, a Ia filtration, a 

!'adsorption et Ia formation d'agregats. La lumiere solaire, de meme que des predateurs 
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bacteriophages, Ia competition pour les nutriments ainsi que des toxines produites par d' autres 

micro-organismes peuvent exercer un effet bactericide. 

4.2.2 Effets directs et indirects des contaminants chimiques et naturels 

Avifaune 

Plusieurs especes aviaires sont associees aux habitats humides en milieu agricole, tout 

particulierement les etangs. Parmi cel1es-c~ il y a des especes purement aquatiques, qui ne frequentent 

que les etangs et d'autres (notamment les oiseaux champetres) qui utiliseront surtout les habitats 

riverains associes a ces etangs. Notre revue des connaissances sur !'utilisation des etangs par Ia faune 

(voir chapitre precedent) nous a indique que !'utilisation que faisaient les oiseaux de ces etangs etait 

parfois meme superieure a celles des habitats naturels pourtant disponibles et ce, soit en raison de leur 

unicite dans le paysage ou alors, de Ia grande richesse biologique qu'on y retrouve. Par exemple, durant 

les annees 1950-1960, il a ete observe que les canards utilisaient preferentiellement les etangs d'eaux 

usees aux etangs naturels d'origine glaciaire (<<potholes>>) en raison de ressources alimentaires plus 

limitees chez ces derniers (Uhler 1956, 1964 in Brennan 1985). Au Quebec, Belanger et Couture 

(1988) rapportent egalement que !'utilisation par les couvees de canards barboteurs d'etangs recevant 

des eaux usees etait nettement superieure a celle d, autres types d, etangs etudies et ce, parce que Ia 

quantite d' organismes benthiques servant a I' alimentation des cane tons y etait de cinq fois superieure. 

Une telle utilisation par Ia faune amene inevitablement un grand nombre d'individus a etre en contact 

avec de multiples polluants d' origine chimique et biologique. Plusieurs auteurs se sont done alors 

interesses aux possibilites de contamination chimique et bacteriologique de I' avifaune dans les divers 

types d'etangs amenages en milieu agricole. 

Bien qu'etant les plus repandus dans l'environnement, !'on s'accorde pour reconnru."tre que les 

herbicides sont generalement peu toxiques pour les oiseaux, contrairement a certains insecticides dont Ia 
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toxicite elevee peut affecter directement Ia survie des individus (Eisler 1985, 1986, Sheehan et coli. 

1987, Odenkirchen et Eisler 1988, Freemark et Boutin 1994). Les insecticides provoquent aussi divers 

troubles du systeme nerveux, en inhibant entre autres, l'activite de Ia cholinesterase. Une reduction des 

soins apportes aux jeunes oiseaux, ainsi qu'une plus faible capacite de relocalisation des meilleures 

sources de nourriture sont panni les effets observes (Grue et coli. 1982, Mineau et coli. 1994, Rondeau 

et DesGranges 1995, Elliot et coli. 1997). Sheehan et coli. (1987) citent plusieurs cas de mortalite 

survenu a Ia suite de l'epandage de differents pesticides (Tableau 6) ; les cas les plus marquants referent 

a des mortalites massives de bemaches et de canards barboteurs dans les prairies canadiennes a Ia suite 

de traitements des cultures de luzerne avec du carbofuran. 

Les pesticides peuvent aussi avoir des effets nefastes indirects sur les oiseaux en affectant leurs 

conditions d'habitat et ce, tant pour les especes terrestres (Jobin et coli. 1994a) qu'aquatiques (Sheehan 

et coli. 1987). Ainsi, Ia diversite vegetale du milieu dirninuerait generalement a Ia suite d'un arrosage, 

rectuisant du fait meme les communautes d'invertebres presents. Certains pesticides, ceci incluant aussi 

des herbicides, peuvent etre hautement toxiques pour les invertebres aquatiques et ainsi affecter leur 

abondance (Sheehan et coli. 1987). Or, une diminution de Ia faune invertebree peut influencer 

indirectement les oiseaux en rectuisant Ia disponibilite des ressources alirnentaires et, de ce fait, 

compromettre leurs chances de survie. Par exemple, un arrosage aerien experimental de carbaryl dans 

divers etangs au Maine a perrnis de constater une diminution du taux de croissance de canetons 

eleves sur des etangs traites comparativement a des etangs non traites (Hunter et coli. 1984). Ce 

retard au niveau de Ia croissance resultait d'une augmentation du nombre de deplacements et du 

temps de recherche de nourriture (quete alirnentaire). La biomasse en invertebres dans !'ensemble 

des etangs n' etait pas differente avant le traitement. Cependant, par Ia suite, Ia biomasse en 

invertebres dans les etangs servant de temoins etait deux fois plus grande que celle des etangs 
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traites (Hunter et coil. 1984). I1 est a noter que cet effet indirect sur la faune pent perdurer un 

certain temps puisque, a la suite d'un arrosage de Carbaryl, la biomasse en invertebres demeurera 

faible jusqu'a ce que des adultes colonisent a nouveau les etangs traites, ce qui pent prendre de 

quelques semaines a quelques annees selon les especes (Gibbs et coli. 1984). 

Bien que 1' arrosage des etangs a 1' aide de pesticides ait un effet significatif a court terme 

sur la croissance des canetons en milieu experimental, aucune conclusion ne pourrait etre tiree 

quanta leur survie en milieu nature! (Hunter et coil. 1984). En plus d'occasionner une reduction 

du taux de croissance des canetons, la diminution des ressources alimentaires a la suite d'un 

arrosage augmenterait leur vulnerabilite face aux predateurs, au froid et a la fatigue car ils auront 

plus de difficulte a accumuler des reserves de graisse et a rencontrer leurs autres exigences 

energetiques (Hunter et coil. 1984). Cependant, les femelles peuvent entrafuer leur couvee vers 

des sites d' alimentation plus propices et ainsi, echapper a cette contrainte (Ringelman et Long core 

1982). Toutefois, ces deplacements vont probablement aussi augmenter les risques de mortalite 

par epuisement ou par predation, notamment lors de deplacements effectues sur la terre ferme 

(Ballet coli. 1975). 

Finalement, la predation au niveau des jeunes pent aussi augmenter si le comportement 

parental des femelles s' en trouve affecte. Par exemple, chez plusieurs especes de canards 

barboteurs, il est reconnu que les femelles ont souvent tendance a laisser temporairement leurs 

couvees pour aller s' alimenter plus loin dans des habitats vraisemblablement plus propices 

(Stewart 1974, Ball et coil. 1975, Ringelman et coll 1982, Talent et coil. 1983, Rotella et Ratti 

1992). L'augmentation de la frequence de ces deplacements ala suite de modifications au niveau 

de la disponibilite de nourriture dans les etangs serait ainsi susceptible d'influencer la survie des 

canetons. 
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Tableau 6. Exemples de cas de mortalite d'oiseaux associes al'utilisation de pesticides en milieu 

agricole (adapre de : Sheehan et coli. 1987 ; Elliot et coli. 1997) 

1993-1994 

De 1972 il1977 

De 1972 il1977 

De 1974 il1980 

Annees '70 

Annees '70 

Phorate Champs 

Carbofuran liquide Luzerne 

Carbofuran Navet et 

granulaire et 1iquide pomme de terre 

Diazinon liquide ou 

granulaire 

Chlorpyrifos 

Methamidophos 

Gazon 

Gazon 

Foret 

Rap aces 

Bernaches et 

canards barboteurs 

Canards 

barboteurs 

Bernaches et 

canards barboteurs 

Canards 

immatures 

Oiseaux chanteurs 

7 

env. 5 000 

1400 

indetermine 

indetermine 

indetermine 
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Herpetofaune 

Les amphibiens sont une composante importante des milieux humides des agroecosystemes et 

sont consideres comme d'excellents indicateurs biologiques des conditions de l'environnement 

(Harfenist et coil. 1989, Blaustein et Wake 1990, Phillips 1990,). Ceci decoule du fait qu'ils sont 

exposes aux polluants chimiques et bacteriologiques, autant en milieu aquatique que terrestre compte 

tenu des differentes phases de leur cycle de developpement. A cela s'ajoute aussi le fait qu'ils possedent 

une peau semi-permeable qui facilite grandement !'absorption directe de ces produits toxiques. 

Les pesticides (insecticides, herbicides et fongicides) presents dans les etangs de ferme 

entrafueraient des effets tant directs qu' in directs sur les populations d' amphibiens. Les effets nefastes les 

plus souvent cites dans Ia litterature concement I) une diminution des taux de croissance et du 

metabolisme, 2) l'avenement de comportements dits anormaux, 3) une augmentation de Ia frequence 

des malformations morphologiques et 4) ultimement, Ia mort des individus (Edery et Schatzberg-Porath 

1960, Cooke 1981, Kirk 1988, Berrill et coil. 1993, Harris et coil. 1996, Bonin et coil. 1997b, Ouellet 

et coil. 1997). Chez les amphibiens, les stades immatures, soit les larves ou les tetards, sont souvent tres 

sensibles aux contaminants. Cooke (1981) cite d'ailleurs plusieurs travaux de laboratoire qui 

demontrent clairement que des tetards exposes a differents polluants chimiques (des pesticides 

notamment) peuvent avoir des taux inferieurs de croissance, des variations de Ia pigmentation de Ia 

peau ou une augmentation des malformations morphologiques. Ce meme auteur mentionne aussi qu'un 

nombre important de malformations ont ete observees chez des tetards de grenouilles places en cage 

dans un etang situe pres d'un champ de pommes de terre traite avec des pesticides differents. Lors d'une 

etude realisee en Ontario (Struger et coil. 1993), les taux de malformation et de mortalite d'oeufs chez 

le Crapaud d'Amerique (Bufo arnericanus) et Ia Grenouille verte vivant a proximite de cultures 
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maraicheres traitees avec des insecticides organophosphores, etaient egalement plus eleves que ceux 

d'individus des memes especes mais retrouvees pres de champs non traites avec ces pesticides. Comrne 

ultime consequence, il semble que les individus ayant des malformations, sont generalement plus 

susceptibles ala predation (Hecnar 1995, Ouellet et coil. 1997). 

Au Quebec, Ouellet et coil. (1997) ont aussi observe chez la Grenouille verte, la Grenouille 

leopard, le Crapaud d' Amerique et le Ouaouaron un pourcentage plus eleve de malformations aux 

pattes chez des individus captures pres d'etangs de fermes etlou de fosses de drainage adjacents 

aux cultures que chez d'autres utilisant des etangs naturels servant de temoins (12% vs 0,7 %). 

Les fortes variations entre les sites (de 0 % a 69 %) n' ont cependant pas permis de conclure a une 

difference significative. Cependant, en depit du fait que plusieurs agents biotiques et abiotiques 

peuvent etre a 1' origine des malformations, les contaminants chimiques d' origine agricole sont 

probablement des agresseurs importants. Finalement, tout comme pour les oiseaux, les pesticides ont 

aussi des eJ'fets sur les ressources alimentaires des arnphibiens. Une reduction de la biomasse des algues 

et des insectes presents dans les etangs peut affecter leur croissance et modifier leur habitat au point de 

les rendre plus vulnerables ala predation (Bishop 1982). 

Les fertilisants peuvent egalement causer la mort des arnphibiens (Berger 1989, Lawson 1995, 

Hecnar 1995). Les fortes concentrations en nitrates dans les cours d'eau a !a suite de l'epandage de 

tels produits peuvent affecter directement l'herpetofaune. Par exemple, le traitement choc qui se 

produit au moment des epandages peut coihcider avec !a periode de reproduction des arnphibiens 

et constituer une menace pour !a survie de certains individus (Berger 1989). Selon Hecnar (1995), 

la concentration letale de nitrates (Lcso ; 96 heures) chez !a Rainette faux-grillon serait plus faible que 

chez la Grenouille leopard et la Grenouille verte (17 ,0 contre 22,6 et 32,4 mg/1 respectivement). Pour le 

Crapaud d'Amerique, les plus basses et les plus fortes valeurs de Lcso enregistrees etaient de 13,6 et 
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39,3 mg/1, suggerant ainsi qu'une sorte de resistance aux nitrates peut se developper chez certaines 

populations d'amphibiens (Hecnar 1995). Dans Ia majorite des cas, une reduction de l'activite 

d'alimentation provoquant une perte de poids, des comportements anormaux, des desequilibres 

nerveux et quelquefois des paralysies, ont ete observes. Tous ces facteurs peuvent augmenter Ia 

vulnerabilite des individus face aux predateurs (Hecnar 1995). 

Selon Lawson (1995), les nitrates affecteraient aussi vraisemblablement l'equilibre chimique de 

Ia peau des amphibiens, provoquant une infection toxique massive. Quant a Hecnar (1995), il enumere 

aussi plusieurs autres types d' effets possibles, comme une reduction de Ia flore bacterienne intervenant 

dans les processus digestifs, une augmentation de I' oxydation de l'Mmoglobine en methemoglobine, ce 

qui emp&he les liaisons avec !'oxygene, ou encore des effets sur !'osmoregulation. 

Finalement, chez les amphibiens !'apparition de maladies est generalement le resultat d'une 

defaillance de l'organisme pour conserver son equilibre homeostatique ala suite d'une deterioration de 

son environnement physique, chimique ou microbien. La forte innnunite naturelle des amphibiens aux 

conditions de leur environnement leur permet generalement de se maintenir en sante, mais cette demiere 

peut i\tre compromise par une variete de facteurs extemes. Ainsi, un cas de mortalite massive de 

Grenouilles vertes a deja ete rapporte dans un etang situe en milieu agricole au Quebec (Ouellet et coli 

1994). Cette mortalite d'environ une centaine d'individus etait survenue quelques jours seulement apres 

l'epandage de fumier dans un champ situe en amont de l'etang. Bien qu'aucun signe exterieur de 1a 

maladie des Pattes rouges (Aeronwnas hydrophila) n'ait ete observe, cette bacterie a ete identifiee lors 

des analyses histologiques subsequentes. Cette maladie a aussi ete rapportee chez des specimens 

utilisant un etang situe en milieu agricole et sujet a de frequents arrosages de pesticides (Ouellet et coli 

1994). ll est a noter que la maladie des Pattes rouges apparait generalement a 1a suite de !'exposition 

des sujets a des stresseurs environnementaux (Crawshaw 1992). Enfin, les amphibiens, tout comme les 
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anatides, peuvent aussi etre victimes de Ia sahnonelle, des virus et des champignons. D'ailleurs, Ia 

presence de champignons chez une Grenouille verte vivant pres d'un champ de maiS sucre a deja ete 

rapportee au Quebec (Ouellet et coli 1994). 

4.3 Autres menaces pour Ia faune 

Plusieurs agriculteurs utilisent les etangs de ferme pour I' elevage de canards, d' oies ou de 

bemaches. II existe done un potentiel d' echange de maladies entre les canards sauvages et 

domestiques. La distance phylogenique relativement courte entre les groupes (Anatidae, 

Anserinae) facilite d'autant Ia transmission. En depit de quelques references anecdotiques ou 

basees sur des preuves circonstancielles telles que presentees dans Wobeser (1981), le risque est 

cependant faible. 

La presence de sangsues est aussi rapportee dans ces petits etangs en milieu agricole. Elles 

sont frequemment rapportees chez Ia sauvagine et peuvent causer des problemes chez les oiseaux 

allant jusqu'ala mort des canetons, (Sooter 1937, Robinson et coil. 1950, Bartonek et Trauger 

1975). La presence de sangsues a ete rapportee chez 15 especes de sauvagine (Trauger et 

Bartonek 1977), dont trois, le Canard colvert, le Canard pilet et le Canard chipeau, utilisent les 

etangs de ferme au Quebec. Les trois principales especes de sangsues reconnues pour s' alirnenter 

dans les passages naseaux, Ia trachee et Ia membrane des yeux chez les oiseaux migrateurs en 

Amerique du Nord sont, le Theromyzon rude, le T. tessulatum et le T. biannulatum (Tuggle 

1987). Une autre espece, Placobdella ornata, a aussi ete identifiee, quoique rarement, chez Ia 

sauvagine (Bartonek et Trauger 1975). Mentionnons que P. ornata et T. tessulatum ont deja ete 

rapportees au Quebec (Sawer 1972, Vincent et Vaillancourt 1980). 
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Chez les amphibiens, les especes de sangsues qui sont connues pour se nourrir du sang sont : 

Batracobdella picta. Placobdella parasitica, Macrobdella decora. M. ditetra et Philobdella gracilis 

(Sawer 1972). Au Quebec, B. picta et Haemopis sp. ont ete retrouvees sur des Crapauds d' Amerique 

(Ouellet et coil 1994). Deux autres especes B. picta et M. decora sont aussi presentes au Quebec 

(Sawer 1972). Panni les impacts des sangsues sur les amphibiens, mentionnons Ia transmission de 

parasites sanguins et Ia mort (Sawer 1972). B. picta a deja ete trouve responsable de Ia mort de tetards 

de Crapauds d' Amerique (Sawer 1972). 

Des parasites peuvent causer des malformations chez les amphibiens. Une larve de 

trematode au stade cercaire penetre dans Ia peau et forme un kyste (metacercaire) qui se localise 

principalement dans la region du cloaque ce qui peut occasionner la duplication de la patte et des 

doigts (Sessions et Ruth 1990) Chez les grenouilles, ce genre de malformations constitue un 

desavantage pour Ia survie. Lors d'une etude sur les grenouilles vivant dans les etangs de ferme du 

sud du Quebec, 1' examen des parasites a ete effectue chez plusieurs individus (Ouellet et coil 

1994, Bonin et coli. 1997). Quoique certains tissus etaient fortement infestes par les parasites, 

aucun effet n' a ete constate sur les hotes, ils semblaient en bonne sante et avaient un 

comportement normal (Ouellet et coli. 1994). 

L'intoxication de la sauvagine par les algues a deja ete rapportee dans des etangs et marais 

en milieu agricole (Wobeser 1981). Parmi les especes d'algues responsables des cas d'intoxication, 

certaines sont retrouvees au Quebec. II s'agit de: Anabaena, Aphanizomenon, Coelosphaerium 

Microcystis, Nodularia, Nostoc et Oscillatoria (Mingelbier et Poulin 1997). Dans les prairies, les 

explosion des populations d' algues peuvent etre si in tenses qu' elle peuvent occasionner la 

mortalite de poissons dans les etangs (<<potholes») (Crumpton 1989). Au Quebec, la superficie 
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reduite des etangs de ferme ainsi que !'utilisation d'herbicides et d'algicides dans certains etangs 

rend cette menace fort peu probable. 

5. Recommandations de conservation et d'amenagement des etangs en milieu agricole 

M6me si I' utilisation des etangs amenages en milieu agricole par la faune peut sembler tres 

variable, il n'en demeure pas moins qu'ils n'ont pas ete amenages, regie generale, a cette fin. 

Consequemment, dans la plupart des cas, des ameliorations rendant les etangs plus attrayants 

pour la faune pourraient facilement 6tre envisagees (Hamor et coll. 1968). Toutefois, dans un 

esprit de gestion integree, il serait alors important de transmettre aux agriculteurs des 

informations sur les impacts positifs et negatifs d'un tel amenagement des etangs en terme de 

presence accrue de la faune dans leur milieu (Tilton 1995). De plus, il faudra aussi s'assurer de 

considerer un ensemble de facteurs pour que l'etang puisse toujours repondre adequatement a ses 

autres fonctions utilitaires. 

5.1 Configuration et localisation des etangs 

5.1.1 Superficie et forme 

N ous avons resume aux tableaux 7 et 8 les diverses prescriptions et recommandations 

d'amenagement des etangs en milieu agricole formulees par les differents auteurs consultes. L' on 

remarque que, sauf exception, Ia majorite des etudes recommandent une superficie de plus de 

0,5 ha. Selon les auteurs, cette superficie assurerait u~e abondance et une diversite de ressources 

suffi.santes pour rencontrer les exigences ecolo giques des diverses especes qui utilisent 

habituellement les etangs en milieu agricole. 

Pour ce qui est de Ia forme, tres peu de recommandations sont formulees en ce sens par 

les divers auteurs, Ia seule condition requise etant que les rives des etangs soient sinueuses (voir 

plus loin). Pour leur part, Hamor et coll. (1968) recommandent un etang en forme de « L >>. Une 
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telle configuration permettrait un plus grand effet d'isolement pour les couples et les couvees de 

canards qu'une forme plus reguliere, cy!indrique ou rectangulaire. Toujours selon ces auteurs, 

pour que les canards puissent s'y reposer et faire leur toilettage en toute securite, on suggere aussi 

d'installer des structures de bois flottant qui rempliraient le meme r6le. 

5.1.2 Sinuosire, pente et texture des berges 

La plupart des etudes consultees recommandent des etangs aux rives les plus sinueuses 

possibles, c'est-a-dire possedant un indice de developpement des !ignes de rivage' d'une valeur 

superieure a 1,5. Encore une fois, cela assurerait un maximum d'isolement aux couples et aux 

couvees par rapport aux congeneres. 

Pour ce qui est de Ia sauvagine, on recommande des pentes relativement douces, de mains 

de 20 % ou 30 degres. Cependant, pour ce qui est du Rat musque, il faudrait au contraire que les 

pentes soient davantage accentuees pour favoriser le creusage des terriers (Tableau 8). 

5.1.3 Localisation et relation avec les autres elt)ments du paysage 

Selon Eng et coli. (1979), il est preferable pour Ia sauvagine que les etangs soient 

regroupes plut6t qu'isoles dans le paysage agricole. Les femelles qui reussiraient a mener leur nid 

jusqu'a l'eclosion auraient avantage a parcourir de faibles distances avec leurs couvees pour 

atteindre des sections de cours d'eau, d'autres etangs amenages ou des milieux naturels qui 

presenteraient des conditions adequates pour !'alimentation et Ia securite des canetons. 

'lndice de developpement des !ignes de rivage (Lind 1979) 
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T~bleau 7. Recommandations sur l'amenagement des etangs en milieu agricole pour Ia sauvagine. 

·••···•·t··••······•··.··.·•··;·•·•·••••···•·•··•·••·••········•••••R~¢~MMAN~A.itl~~$tiliM&~A.~~M~~:ttii~'TA.tl~$.~Nri1i~i~uA.~al¢q~a'~PvacA.~A.vNa•·•··•·••·••·•••·•···}•·•····, ................ ·.·. 
•i)ict II Superficie Forme Sinuosite et Vegetation riveraine et Localisation Autres 

pente de Ia berge aquatique 

Lokemoen (1973) 

Belanger et Couture (1988) 

Hamor et coiL (1968) 

Svingen (1991) 

Eng et coli (1979) 

Ruwaldt et coiL (1979) 

Whyte et Cain (1981) 

ISDA 1975 

Rumble et Flake 1988 

Hudson 1983 

>0,6 ha 

>0,5 ha 

0,02·0,05 ha I en for de 
L 

>0,6 ha 

>0,6 ha 

>0,1 ha 

>0,2 ha 

>0,5 ha 

SDI>1,5 

pente de 5·20% 

pente 5 :1 

SDI>1,5 

pente de moins de 
30 degres 

SDI>1 ,5 

Melange de rives arbustives 
inondees et de plantes 
emergentes 

plus de 30 % de Ia superficie 
de l'etang couvert par les 
plantes submerges et des 
densites de plantes emergentes 
de plus de 30 tiges I m2 

rives en herbacees hautes 

Plus de 30 % de Ia superficie 
de l'etang couvert par les 
plantes emergentes et 20 % 
couvert par les plantes 
submergees. 

Amenager les 
etangs en grappe 

de 3·17 etangs par 
unite de territoire de 
1 ,5 km de rayon 

Si Ia presence du betail est permise, 
<0,6·1 ,2 ha I AUM 

Profondeur moyenne de moins de 
2m 

ilot central de 6m de diametre et 
structures de repos et zones otlla 
profondeur est de plus de 1m afin 
d'empecher le colmatage de l'etang 
par Ia vegetation ; 50 a 75 % de Ia 
superficie de l'etang inonde d'eau 
moins 1m d'eau. 

8tang non clOture d'au moins 1m de 
profond soumis a un broutement de 
moyenne intensite par le betaiL 

40·50% de l'etang avec une 
profondeur de moins de <60 em. 

Moins de Ia moitie de l'etang soumis 
au broutement du betail et 
broutement modere pour garder Ia 
vegetation au slade herbacee. 

Profondeur de plus de 15 em 

le plus grand% de Ia superficie de 
1'8tang avec moins de 61 em d'eau 
de profondeur. 

40% de Ia superficie de l'etang avec 
moins de 61 em d'eau de profondeur. 



Tableau 8. Recommandations sur l'amenagement des etangs en milieu agricole pour le rat musque. 

Superficie 

Blanchette 1985 

Deshaies et Hangen 1953 

Hauer et al1968 

Pente de rive 
>10degres 

>1 o degres 

Vegetation riveraine et 
aquatique 

ratio 50 :50 

granulonernie line (argile) 

sol arginaux 



On sait en effet que de longs deplacements augmentent les risques de rencontres avec des 

predateurs de m8me que les risques d'epuisement des jeunes. Ce positionnement des etangs 

amenages sur le territoire serait un element determinant de leur utilisation puisque, selon Hamor 

et coli. (1968), les etangs en reseau, c'est-a-dire ceux situes a proxirnite d'autres milieux humides 

d'origine naturelie ou dans une zone oii !a densite des etangs amenages est tres elevee, auraient 

une utilisation comparable a celie de marais naturels utilises par les m8mes especes. Cependant, 

Lokemoen (1973) rapporte que ce ph6nomene varierait en fonction des especes en cause puisque, 

lors de son etude, les Canards colverts ne semblaient pas affectes par !a densite des etangs dans 

un secteur donne, alors que les Canards pilets, les Sarcelies a ailes bleues, les Canards siffleurs 

d'Amerique et les Canards souchets etaient davantage abondants lorsque !a densite des etangs 

etait plus elevee. 

Eng et coli. (1979) recommandent done que, pour un nombre sirnilaire d'etangs a 

amenager sur un territoire donne, un regroupement en grappe des etangs soit preconise plut6t 

qu'un patron d'etangs repartis uniformement sur le territoire. Malheureusement, peu de donnees 

quantitatives sont disponibles pour definir le patron ideal et !a densite optirnale d'etangs. Seule 

!'etude de Rumble et Flake (1983) dans le Dakota du Sud amene quelques informations a ce sujet, 

ces auteurs rapportant que le nombre total de couvees o bservees dans les etangs amenages a 

!'etude etait directement correle avec !a densite d'habitats humides dans un rayon de 1,6 km. 

Finalement, !a seule autre information disponible dans !a litterature quant au r6le de 

l'agencement du paysage dans !'utilisation des etangs par !a faune est fournie par Rumble et Flake 

(1983). Ces derniers ont observe que !a presence de grains res,iduels provenant de cultures 

annuelies dans les champs situes a proxirnite des etangs ainsi que des champs partiellement 
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inondes au printemps serait favorable a Ia frequentation des etangs par Ia sauvagine en milieu 

agricole. 

5.2 Autres usages et entretien preconises des etangs par rapport a Ia faune 

5.2.1 Acces aux rives et abreuvement du betail 

Dans !'etude de Lokemoen (1973), le betail avait acces aux rives de certains etangs alors 

que d'autres etaient clotures. Le betail etait present du I e' mai au 30 novembre, mais Ia pression 

de broutement etait moderee, soit environ d'une bete par 0,6-1,2 hal an. Les resultats obtenus par 

cet auteur montrent que !'utilisation des etangs par les canards etait Ia meme pour les €tangs qui 

etaient proteges du broutement que pour ceux auxquels le betail avait acces comme aire 

d'abreuvement. L'auteur mentionne toutefois que Ia sauvagine pourrait repondre positivement a 

!'exclusion du be tail des etangs lorsque Ia pression de broutement est superieure a celle o bservee 

lors de son etude. 

Selon Whyte et Cain (1981), les effets du broutement du betail sur Ia vegetation riveraine 

des etangs etudies au Texas etaient fonction du site, de Ia pression de broutement, de Ia 

toposequence de Ia vegetation presente et de Ia resistance au broutement des types de plantes en 

presence. Lors de cette etude, Ia couverture vegetale et Ia hauteur de Ia vegetation etaient 

reduites par le broutement du betail dans Ia plupart des sites etudies. Consequemment, ces auteurs 

ont suggere qu'au moins Ia moitie du perimetre de l'etang devrait etre soustraite au broutement 

par le betail. D'un autre cote, on mentionne qu'un broutement control€ (c'est-a-dire en altemant 

les sites de paissance selon les saisons ou les annees) pourrait constituer une pratique 

d'amenagement de !'habitat favorable a Ia sauvagine. Ce serait en effet un moyen de maintenir Ia 

vegetation au stade de succession le plus avantageux pour les oiseaux. Par exemple, le contrO!e 

des quenouilles par le betail s'est avere benefique pour plusieurs especes de canards puisque ces 

55 



dernieres n' etaient affectees que moderement par le broutement, alors que la vegetation aquatique 

submergee n'etait que peu ou pas affectee par la presence du betail. Par contre, comme le 

mentionnent plusieurs auteurs, une trop forte pression de broutement peut degrader fortement la 

vegetation qui colonise les rives des etangs et entrainer !a disparition complete de toute !a 

vegetation riveraine et aquatique presentes (Hamor et coiL 1968). 

De plus, Whyte et Cain (1981) soulignent que !a presence de betail n'a pas seulement un 

effet positif ou negatif sur les communautes vegetales selon l'intensite du broutement mais qu'elle 

est aussi une source de derangement pouvant avoir un effet sur le succes de nidification de la 

sauvagine (pietinement des nids ou degradation du couvert vegetal terrestre entrainant une plus 

forte predation). Un acces contr6le de l'etang (dans le temps ou l'espace) pour le betail serait done 

une solution ideale; la partie la plus profonde de I' etang devrait etre celle qui est rendue accessible 

afin de reduire !'impact sur la vegetation emergente essentielle a la sauvagine et aux Rats 

musques. D'autre part, la creation d'ilots sur les etangs amenages serait aussi un bon moyen de 

minimiser la presence du betail en offrant a la faune un portion d'habitat terrestre dont le couvert 

vegetal ne serait pas affecte par le pietinement et le broutement des betes (Eng et coli. 1976). 

5.2.2 Profondeur, niveau d'eau et vidange 

Hamor et coli. (1968) mentionnent que les etangs permanents (ceux ayant de l'eau tout au 

long de l'annee) sont beaucoup plus adequats pour attirer !a sauvagine. En effet, ces auteurs 

rapportent que les etangs qui n'ont de l'eau qu'au printemps seront utilises par les couples, mais 

que seuls les etangs d'une bonne superficie et colonises par !a vegetation aquatique seront utilises 

par les couvees. 

Consequemment, beaucoup des recommandations avancees par les divers auteurs 

consultes ont pour objectif d'assurer !a presence d'eau tout au cours !a saison et ce, en tenant 
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compte des precipitations et de !'evaporation estivale. II est done generalement suggere de 

maintenir un niveau d'eau relativement peu eleve, c'est-a-dire de moins de 60 em de profondeur, 

de fayon ll favoriser le developpement de Ia vegetation aquatique (tableaux 7 et 8). Cependant, si 

l'on veut eviter le colmatage de l'etang par les plantes emergentes, il est suggere de conserver une 

certaine superficie de l'etang ll des profondeurs de plus d'un metre d'eau. Les auteurs suggerent 

une telle profondeur sur environ 50 % de Ia surface de l'etang afin d'y reproduire les conditions de 

l'hemirnarais en terme d'agencement de l'eau et de Ia vegetation emergente. Une tel patron serait 

tres favorable ll Ia fois a Ia sauvagine et aux Rats musques, ces derniers favorisant meme le 

maintien d'un tel ratio. La presence de Rats musques peut en effet contribuer a maintenir des 

zones d'eau libre de vegetation dans l'etang, les rats coupant les quenouilles pour s'en nourrir ou 

les utilisant pour la construction des buttes. Une autre fa9on d'empecher une trop grande emprise 

de Ia vegetation sur toute Ia superficie de l'etang serait de creuser des zones d'eau plus profondes 

par endroit, les quenouilles et les cyperacees poussant tres rarement a des profondeurs excedant 

un metre d'eau. 

II est a noter qu'une etude effectuee au Wisconsin entre 1974 et 1976 a permis de 

determiner les caracteristiques d'un etang ideal pour Ia Grenouille leopard (Hine et coli. 1981). 

Ces criteres sont presentes au tableau 9. Les auteurs recommandent de plus de pro ceder a une 

vidange periodique de ]' etang afm d, eviter que des populations de poissons (predateurs) puissent 

s' y etablir. 

5.2.3 Controle de Ia vegetation riveraine et aquatique 

La plupart des especes de canards barboteurs prererent des etangs dont les berges ne sont 

pas depourvues de vegetation et ou Ia vegetation emergente est presente (Lokemoen 1973). La 

vegetation riveraine procure des sites de repos de meme qu'un couvert de nidification et de fuite, 
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alors que Ia vegetation aquatique favorise Ia presence d'organismes aquatiques, lesquels sont une 

source d'alimentation importante pour les canards barboteurs enperiode de reproduction (Rumble 

et Flake 1983). La vegetation riveraine permet aussi de minimiser et de prevenir !'erosion des 

berges tout comme elle assure une filtration des eaux de ruissellement riches en pesticides et 

fertilisants. 

Les etangs completement depourvus de vegetation riveraine ne sont pas attrayants pour 

les canards. Toutefois, des zones denudees fourniraient a Ia sauvagine des sites oil elle peut se 

reposer. La presence de zones depourvues de vegetation contribue aussi a procurer un acces 

facile a l'eau aux canards barboteurs. C'est done dans cette optique que plusieurs auteurs ont 

suggere de maintenir une certaine pression de broutement dans le temps et/ou dans l'espace afin 

de s'assurer de Ia presence de certaines zones plus denudees et d'empecher une densite trop elevee 

d'arbres et d'arbustes. En effet, selon Hamor et coli. (1968), il est preferable de couper les arbres 

en bordure des etangs de fa.,:on a reduire les risques de predation des nids de canards. Toutefois, 

il est bon de noter ici que cette recommandation n'etait evidemment pas formulee dans une 

optique de conservation de Ia biodiversite au sens large, mais visait davantage Ia production de 

sauvagine. Diverses recommandations existent quant a l'amenagement des etangs pour d'autres 

groupes especes fauniques. 
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Tableau 9. Criteres visant Ia creation d'un etang pour Ia Grenouille leopard. 

Profondeur 

vegetation riveraine 

Paysage 

Eau libre 

Vidange 

Tire de Hine et coiL 1981 

1 m pour prevenir 1' assechement 

50 % composes de graminees 

< 50 % de foret dans un diametre de 300 m autour de 

l'etang 

25 % de Ia su perficie de 1' etang 

Annuelle 
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5.2.4 Relations avec Ies autres usages (recreatifs, sportifs, cueillette, etc.) 

Outre Ia question de !'utilisation conflictuelle des etangs par les Rats musques versus 

!'agriculture dont nous avons discute auparavant, notre revue ne nous a pas permis de denicher 

des etudes traitant de la presence des etangs en relation avec les autres usages possibles par 

l'homme. Tilton (1995) fait une bonne revue du role multifonctionnel des marais pour notre 

societe, bien que son expose traite davantage des milieux humides en general que des etangs en 

milieu agricole proprement dit. 

La seule mention a cet egard est amenee par Hamor et coil. (1968), qui mentionnent que 

les agriculteurs, proprietaires des etangs, pourraient exploiter ces sites sous forme de pourvoirie 

et faire payer les chasseurs pour avoir acces a leurs etangs. Ainsi, les etangs pourraient constituer 

pour ces derniers une source de revenus additionnels. Cependant, Shanks et Arthur (1952) 

indiquent que Ia plupart des agriculteurs craindraient Ia presence de Rats musques et seraient 

davantage concemes par la possibilite des dommages qui pourraient 8tre causes a leur etang que 

par les gains qu'ils pourraient retirer du trappage par exemple. A cela, s'ajoute les prix de Ia 

fourrure qui peuvent varier passablement d'une annee a !'autre et influencer la motivation pour le 

trappage, de m8me que le temps disponible pour les agriculteurs qui sont deja tres sollicites par 

leur travail a Ia ferme. 

Dans l'eventualite ou le degre de contamination d'un etang serait trop eleve et pourrait 

engendrer des problemes de contamination de la faune, diverses prescriptions en terme 

d'amenagement ont ete avancees. Ainsi, Bradford et coil. (1991) suggerent d'augmenter Ia 

profondeur des etangs, ce qui pourrait controler Ia vegetation aquatique reconnue pour accumuler 

des elements toxiques. Cette derniere supporte d'importantes populations d'invertebres dont 

s'alimentent les oiseaux, alors que d'autres especes animales s'alimentent directement des plantes 
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elles-memes. De plus, ces auteurs recommandent de drainer periodiquement l'etang afin de 

minimiser son attrait pour les oiseaux et les amphibiens, de meme que pour diminuer sa 

productivite en invertebres. Finalement, ils suggerent aussi de contr6ler la vegetation qui pousse 

sur les berges puisque cela privera les especes d'un couvert de nidification. Cela s'avererait moins 

vrai toutefois pour les oiseaux de rivage qui auraient tendance a utiliser davantage les rives 

denudees des etangs. Bradford et con. (1991) suggerent fmalement de couper les arbres et les 

haies retrouves au pourtour des etangs car ils serviraient de sites de nidification pour plusieurs 

especes d'oiseaux. Cependant, on exposerait ainsi l'etang a des problemes d'erosion par le vent. 
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6.· Conclusion sur Ia valeur des etangs amenages en milieu agricole et identification des 

besoins en recherche appliquee 

En milieu agricole, les etangs servent a combler les besoins d'une ou plusieurs cultures en 

assurant une reserve d'eau en periode de deficit hydrique (on parle alors d'etangs d'irrigation). lis 

peuvent egalement servir a l'abreuvement du betail alors que certains agriculteurs en amenagent 

sur leurs terres par interet sportif (etang de peche, de chasse, d'observation, etc.), par simple souci 

d'esthetique ou comme reservoir d'eau en cas d'incendie. Du point de vue environnemental, ils 

rempliront egalement un role important en agissant parfois en tant que sites de captage et 

d'epuration des eaux (etang d'epuration, de sedimentation, etc.). Outre leurs diverses fonctions 

utilitaires, ce sont finalement des milieux potentiellement tres interessants pour Ia faune. 

Cependant, plusieurs auteurs ont avance !'hypothese que les etangs amenages en milieu agricole 

pourraient aussi agir comme trappe ecologique en favorisant le confinement des proies et des 

predateurs, une certaine vulnerabilite aux activites agricoles (coupe de foin, etc.), de meme qu'une 

concentration et une exposition importantes aux pesticides et aux fertilisants chimiques employes 

en agriculture. 

Notre revue nous a permis de mettre en lumiere les elements suivants: 

1) Les etangs en milieu agricole sont utilises par plusieurs especes de canards barboteurs, dont 
notanunent le Canard colvert et Ia Sarcelle a ailes bleues. Selon les conditions presentes, le Rat 
musque utilisera egalement ce type d'habitat, de meme que plusieurs especes d' amphibiens. Peu 
de travaux ont tente de determiner Ia valeur des etangs amenages en milieu agricole pour les 
autres especes d'oiseaux, tant terrestres qu'aquatiques, et peu d'etudes ont considere Ia valeur des 
etangs comme outil de conservation de Ia biodiversite en milieu agricole. 

2) Les densites de couples et de couvees de canards varient enormement selon les secteurs a 
!'etude. Ces differences decoulent de divers elements tels que a) Ia densite et Ia diversite des 
populations de sauvagine presentes dans le secteur d'etude, b) !'importance des etangs amenages 
par rapport a !'ensemble des milieux humides naturels disponibles, c) des caracteristiques 
(notanunent Ia superficie), du type et de !'age des etangs, de meme que d) de Ia vocation du 
territoire agricole environnant, done des opportunites et des conditions de nidification offertes. 
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3) Generalement, Ia superficie des etangs represente le facteur le plus determinant pour expliquer 
Ia frequentation des etangs par les couples et par les couvees de canards. Cependant, d'autres 
facteurs environnementaux, tels que Ia superficie en eau peu profonde colonisee par Ia vegetation 
submergee, Ia presence de vegetation emergente, Ia limpidite de l'eau, le nombre de taxons 
d'invertebres, Ia presence de bandes riveraines herbacees et une ligne de rivage sinueuse, 
influencent aussi Ia selection des etangs amenages en milieu agricole. Toutes ces variables sont 
plus ou moins reliees entre elles et decoulent souvent de !'age meme des etangs. 

4) La pente de Ia berge, Ia granulometrie du sol, Ia hauteur du talus, Ia profondeur de l'eau, Ia 
sinuosite de Ia rive et Ia presence de vegetation aquatique sont tous des facteurs determinants de 
!'utilisation des etangs amenages par le Rat musque. 

5) La densite et Ia disponibilite des groupements vegetaux aquatiques seraient tout 
particulierement determinants, tandis que Ia vegetation riveraine qui entoure l'etang serait aussi 
importante car les Rats musques preferent les etangs ou Ia rive est colonisee par des herbacees 
basses ne bloquant pas le passage de Ia lurniere necessaire au developpement des plantes 
aquatiques. 

6) L'un des usages le plus conflictuel des etangs par Ia faune face a !'agriculture est assurement lie 
a Ia presence des Rats musques car les terriers qu'ils creusent causeraient des dommages 
importants au barrage ou a Ia digue de retenue des etangs, creant des problemes de contr6le du 
niveau de l'eau et d'etanch€ite. Cependant, diverses solutions sont proposees et elles sont 
facilement applicables. 

7) Les etangs en milieu agricole sont le plus souvent alimentes par les eaux de ruissellement 
contenant une mixture complexe de contaminants chimiques et bacteriologiques dissous ou en 
suspension. La composition de ces eaux de ruissellement, et consequemment de Ia qualite de I' eau 
des etangs, est variable et depend du taux des precipitations dans Ia region, de Ia topographie et 
des caracteristiques du sol, du patron regional d'utilisation des terres, des taux en vigueur 
d' application des fertilisants et des pesticides, des pratiques de labour et de multiples autres 
facteurs. A Ia lurniere de Ia revue de litterature que no us avons effectuee, il n' existerait aucun cas 
rapport€, au Quebec comme ailleurs, de mortalite d'oiseaux dans ou pres d'etangs en milieu 
agricole qni serait lie aux pesticides, et aucune donnee precise sur les concentrations de pesticides 
presents dans ces etangs. Aucun effet ne fut constat€ sur Ia condition physiologique des canards 
frequentant des etangs de plusieurs clubs de chasse en Californie auxquels on rajoutait de fayon 
periodique des eaux usees pour rehausser Ia qualite des habitats (Brennan 1985). Cependant, des 
cas de mortalite massive rapportes chez les amphibiens seraient associes au rnissellement des 
pesticides et des fertilisants en provenance des champs agricoles adjacents. Finalement, un effet 
indirect est aussi possible, chez Ia sauvagine comme chez les autres especes, compte tenu de Ia 
forte toxicite des produits sur les invertebres presents dans les etangs, ressource alimentaire 
importante dont Ia disponibilite peut affecter de differentes fayons et a divers degres Ia croissance 
et Ia survie des especes fauniques presentes. 
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8) Nous avons resume les diverses prescriptions et recommandations d'amenagement des etangs 
en milieu agricole formulees par les differents auteurs consultes. La majorite des etudes 
recommandent un etang de superficie de plus de 0,5 ha dont les rives sont sinueuses. On 
recommande aussi des pentes relativement douces, de moins de 20 %. Cependant, pour ce qui est 
du Rat musque, il faudrait au contraire que les pentes soient davantage accentuees pour favoriser 
le creusage des terriers. La plupart des especes prefrrent des etangs dont les berges ne sont pas 
denudees et oi't Ia vegetation emergente est presente. L'exclusion ou un acces controle de l'etang 
(dans le temps ou l'espace) pour le betail serait une solution ideale pour favoriser un meilleur 
couvert vegetal sur les rives. II est suggere de maintenir un niveau d'eau relativement peu eleve, 
c'est-a-dire de moins de 60 em de profondeur, de fa~on a favoriser le developpement de Ia 
vegetation aquatique. Finalement, on recommande que, pour un nombre d'etangs a amenager sur 
un territoire donne, !'on favorise un regroupement en grappe des etangs. 

Notre revue nous a fmalement permis de cibler uncertain nombre de lacunes quant aux 

connaissances sur Ia valeur des etangs en milieu agricole, le plus notable etant sans aucun doute le 

fait qu'on possecte tres peu de donnees concernant Ia valeur faunique des etangs dans !'est du 

continent. Consequemment, il serait pertinent, tout particulierement au Quebec, de mieux 

connaitre Ia repartition et !'importance des etangs en milieu agricole et d'inventorier un certain 

nombre d'etangs afin de documenter leur utilisation par Ia sauvagine, l'herpetofaune et le Rat 

musque, comme cela fut realise ailleurs. Dans une optique de conservation de Ia biodiversite en 

paysage agricole, il serait aussi important de recueillir des informations sur !'utilisation des etangs 

par !'ensemble de Ia faune. 
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